E S:S ATI 
POLITIQUE 


SUR 


LA POLOGNE: 


ESSAI 
POLITIQUE 
SUR 


LAPOLOGNE. 


A WARSOVLE, 
De l'Imprimerie de PsomBKA. 
Er fe vend à la Science. 


M. DCC, LXIV, 


Az ES 


POLITIQUE 
SUR 


LA POLOGNE: 


CHAPITRE PREMIER: 
Le Rot & fon pouvoirs 


ft ers jz E Roi, comme £hacún Ícait, eft Depuis oie 
électif depuis quelques fiécles ; car, au- a 
paravant , quoi qu’en difent la plúpare 
. des Polonois, la Couronne étoit héré- 
ditaire. 

2°. Il a la nomination des Miniftres 
@Etat ,, des Sénateurs, des Archeyés 


A 


2 EssAr POLITIQUE 
ques & Evêques, des Généraux & ara 
tres Officiers dans l'Armée » & des Of: 


ficiers Auliques ; tant de la Polo 


que du grand Duché 

3°. Il donne à fon 
Bénéfices Eccléfiafti 
ties, & autres biens 
en grand nombre. 


gnes 
de Lithuanie. 

gré les principaux 
ques , les Starof- 
Royaux qui font 


4°. Il eft le Protecteur immédiat des 
grandes Villes , auxquelles il donne tels 


priviléges que bon 


lui femble., fauf 


Pourtant tout préjudice qui pourroit 
en réfulter à la Nobleffe. 
5* Il a le droit de convoquer des 


Affemblées du Sénat & des Diétes > au~ 
tant qu’il juge à propos ; mais il feroir 
dangereux d’en convoquer trop fouvent 
& fans des fujets graves, parce que cela 
pourroit fatiguer la Nation, 


6°. Il a le droit de donner l’invefti: 


ture aux Vaflaux de la Couronne, de 
recevoir des Ambafladeurs d'intelligen» 
Se, cependant avec les Sénateurs nome 
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més pour compofer fon Confeil ; mais 
il ne peut envoyer d’Ambaffadeurs ; aut 
moins pour traiter de la guerre , de la 
paix & des alliances, que de concert 
avec la République. 

7°. Il a le droit de éréer des Cheva- 
liers de l'Ordre de l’Aigle blanc & de 
divers autres Ordies , & même il peut 
en inftituer de nouveaux , fuivant fon 
bon plaifir. 

8°. Il peut éréer des Comtes; des 
Barons ; des Marquis & des Gentils- 
hommes ; pourvá qu’ils foient des 
Etranget's ; qui par-là n’acquierent au- 
cun droit de fuffrage dans les Aflem= 
blées de la République. 

19% Il n’a pas le pouvoir de faire la Ador da 
guerre ou la paix , ni de conélure des Rois 
alliances, fans le concours du Sénat & 

de la Nobleffe: 

10” Il n’a point le pouvoir de fafré 
battre Monnoie ; mais lorfque la Répu- 
blique en fait battre, elle doit être fraps 
pée à fon coins ` Aï 


Revenus 


dix Rois 
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11° Il n’a pas le pouvoir de faire 
arrêter un Noble, avant qu’il foit con- 
damné juridiquement, 

12% Il n’a, ni le pouvoir d’inftituer 
des Loix nouvelles, ni d’en abroger 
d'anciennes, ni de créer des impôts ; 
ni de lever des troupes , ni d’en réfor- 
mer. Il faut le confentement de la Ré- 
publique pour tout cela, de même 
que pour faire des Nobles Polonois ; 
ou pour donner à'des Etrangers le 
droit de naturalité, autrement dit, In- 
digenat, 

Telles font à peu près l’étendue & 
les bornes.de fon pouvoir. Sur quoi il 
convient cependant de remarquer que 
chaque} éleótion amene quelque varia- 
tion, parles changemens que les Elec- 
tœursttrouvent a propos de faire aux 
Pata conventa, fuivant les circonftan- 
ces du temps, 

Le Roi tire annuellement de la Do4 
logne & de la Lithuanie environ “ze 


Le 
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tént.mille livres de notre monnoie (a), 
proveiant, tant des Terres affermées 
fous le titre d’ceconomies Royales , que 
des Salines, des Douanes & de la Ville 
de Dantzick, qui lui paye certains droits 
dans une Chambre de Finances , nom- 
mée -vulgairement Geld-Cammeft. On 
dit encore ici à peu pres, car la chofe 
peut varier , fuivant les temps & fuivant 
Vhabileté des Adminiftrateurs. Au fur- 
plus , il faut obferver qu’il n’eft chargé 
de payer , ni troupes, ni Officiers de fa 
Cour ; & que cet argent eft uniquement 
pour Pentretien de fa perfonne, & pour 
le falaire de fes Domeftiques. 

RE a nil nie eee AS 
(a) argent étant à 54 liv. le maro, 


A it 


| Fonctions 
& préroga- 
tives des 
Sénateurs, 
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GHAPLETRE EL 


Le Sénat, & Lifte des Sénateurs & des 
Miniftres d'Etat , fuivant leur rang, 


1° L E Sénat eft l'Ordre mitoyen ens 
tre le Roi & POrdre Equeftre, comme 
pour tenir la balance entre les droits du 
Tróne & ceux de la Nobleffe, & empê- 
cher que les uns ne Pemportent fur les 
autres , au préjudice de la liberté ou du 
repos de la République, 

29, Tous les Sénateurs font Cone 
feillers nés du Roi. Leurs fon@ions font 
de maintenir la paix & l’union dans les 
Palatinats, & dans les diftri@s où leur 
place leur donne quelqu’autorité, d’af- 
fifter aux Diétes , aux Diétines & au- 
tres Affemblées de cette nature. Le Roi 
peut bien donner, & donne en effet cet- 
te dignité; mais il ne fçauroit l’ôter fans 
le confentement de la Perfonne, ou fans 


4] 


ls 
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fe Jugement de PEtat : il en eft de mê- 
me des Charges des Miniftres & des 
grandes Charges de l’Armée. 
3°. On divife cet Ordre en Séna- , Divifions 


is ‘ y o de l’ordre 
teurs Eccléfiaftiques & Sénateurs Sécu- du Sénat en 


liers : ceux-ci fe fubdivifent encore en ches. — 
Sénateurs du premier rang, & Sénateurs 
du fecond rang. a 

4°. Les Sénateurs Eccléfiaftiques pq 
font Archevéques ou Evêques , & ont ques. 
le pas fur tous les autres Membres du 
Sénat. 

5°. Les Sénateurs Séculiers du pre- Sénateurs 
mier rang font les Palatins , les Caftel- ME Cr je 
lans Supérieurs, nommés pour cette "*°8* 
raifon Caftellans du grand Siége, & un 
feul Starofte , qui eft celui de Samogitie. 

6%. Les Sénateurs Séculiers du fe- Sénateurs 
cond rang font d'autres Caftellans Infé- fculi¢rs du 
rieurs, nommés pour cette raifon Caf- tang» 
tellans du petit Siége , tant parce qu’ils 
font affis fur une banquette derriere les 
premiers Sénateurs, que parce qu’ils 

A iv 
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tii font d'inftitution moins ancienne: 
aeons 7%. Les Palatins font comme autami 
& des Caf- de Généraux d'Armée & de Gouver= 
tellans. bs Ge 

neurs de Provinces. En temps de paix; 

ils doivent veiller au bon ordre &ala 

Police dans leurs Palatinats, En temps 

de guerre, & dans les grandes calami- 

tés de PEtat, chacun d’enx doit fe met- 

tre à la tête de la Nobleffe que fon Pa- 

latinat fournit, pour former Parriere= 

ban. Les Caftellans > dans leur origi- 

ne, n’étoient que des Lieutenans Géné- 

raux ou Subftituts des Palatins. Main- 

tenant les chofes ont changé de face ; 

car les Caftellans jouiffent prefque des 

mémes droits que leurs anciens fupé- 

| rieurs. La feule différence qu’il Vay 
c’eft qu’ils en jouiflent avec moins d’é- 

tendue ; encore faut-il en excepter le 

Are Caftellan de Cracovie , qui a le pas fur 

vie. tous les Sénateurs Séculiers, & qui 
commande la Nobleffe du Palatinat, au 
préjudice du Palatin, Cette prééminen: 
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ve lui vient de ce que ; fous le régne 
de Boleflas, furnommé Bouchetorte , 
le Palatin montra de la lâcheté dans une 
bataille , au lieu que le Caftellan s’y con= 
duifit avec valeur, 
8°. Pour achever de donner une juf- oes 
te idée de la dignité des Palatins & des gesac had 
Caftellans , on doit ajouter qu’en géné- du Sénate : 
ral, ces Charges fi recherchées n’appor- 
tent guères que de l’honneur , donnant 
point ou peu de revenu. Elles devien- 
nent cependant précieufes , lorfqu’elles 
font poflédées par des gens à talens: 
elles leur procurent beaucoup de cré- 
dit, & les rendent confidérables, tant 
aux yeux de la Cour qui eft la fource 
des graces, qu'aux yeux de POrdre 
Equeftre , dont Pamitié peut mener un 
grand Seigneur bien loin. | 
9°. Il y a cent trente-fix Sénateurs ; , Nombre 
dont dix-fept font Sénateurs Eccléfiaf- ee Fr 
tiques: tous les autres font Séculiers , 
au nombre de cent dix-neuf, 3 
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109. Des 119 Sénateurs Séculiers} 
il y a trente-trois Palatins , un Starofte j 
comme on Pa déja marqué , trente-fix 
Caftellans du grand Siége , & quarantes 
neuf Caftellans du petit. La Lifte fui- 
vante les fera tous connoître felon leur 
ordre de féance, Au furplus, comme 
les uns font Sénateurs du Royaume, & 
les autres du grand Duché, on les dif. 
tinguera par une R, pour ceux du 
Royaume ; & par G. D. pour ceux dy 
grand Duché, On marquera auffi ceux 
quì ont alternativement le pas Pun fur 
Pautre de Diéte en Diéte, 


Séwareves Eco LESTASTIOUES, 


1. L’Archevéque de Gnefñe, Primat du Royaus 
me & du grand Duché, 

2. L’Archevéque de Leopold, : : dass Ne 
3. L'Evêque de Cracovie, . , . . ARA 
4. L'Evêque de CUM nea ie «bis Re 
5. L'Evêque de Vilna, ..G, D. E 

6. L'Evéque de Pofñanie, . . R. Alternatifs, 
7. L'Evêque de Plockos: sels shee + F 
8. L'Evêque de Warmie, . R.) G 

9» L Evêque de Luccoric ia) Alternatifs, 


4 


er 
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86, L'Evéque de Przemiflie, © . > 3 Rg 
ur. L'Evéque de Samogitie, > > . G.De 
13. L'Eyéque de Culm, « +. © + + Re 
#3. L'Evêque de Kelm, oe + + o « Ro 
14, L'Evéque de Kiovie, e « «+ e. + Re 
15. L'Evêque de Caminick, +. e e +. R. 
16. L'Eyéque de Livonie, . «+ » + G.D; 
17. L’Evéque de Smolensko , + » + G. D: 
SÉNATEURS SÉCULIERS 
Du premier rang. 
18. Caftellan de Cracovie, . . 3 . « Re 
19. Palatin de Cracovie, o > + »« + « Re 
20. Palatin de Pofhanie, . . e « « +. Re 
21, Palatin de Wilna,.. +... « >» GeDe 
22. Palatin de Sandomir, e +. e.o R 
23. Caftellan de Wilna, e » ... GD 
24. Palatin do Kalittz, COR 
25. Palatin de Trocki, . GD 
26. Palatin de Siradies > a e à + Re 
27. Caftellan de Trocki, . . + + + G.D, 
28. Palatin de Lenezycie, e » , + « Re 
29. Starofte de Samogitie, . e e + G. De 
30. Palatin de Brefte- Cujavie, . e + . Re 
31. Palatin de Kiovie, . + +. « . « Re 
32. Palatin de Inowroclawie, . AE RS 
33- PalatindeRuffie, . . . . . . . Re 
34. Palatin de Wolhinie, . . OS 
35e Palatin de Podolie, . . . . . R 
36. Palatin de Smolensko, e » . . G. De 
379 Palatin de Lublin, +...» + . @ Ro 
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38. Palatin de Polocko, ss CD) 
39. Palatin de Bel nee ire te Fy 
40. Palatin de Nowogrod, ....,.....G, D. 
41. Palatin de Plocko, Dettes eis aa A 
2. Palatin de Witersko Snossesoro es G. De 
43. Palatin de Mazowie Siete Wels Som alee TEE : 0 
44. Palatin de Podlachiess ss see 2 eR. 
45. Palatin de Raway 2. PU ley 
45. Palatin de Brefle en Lithuanie, s. «G, D. 
47. Palätin de A Taide eis Mao R, 
48. Palatin de Micifla iO, 
49. Palatin de M ATICNDOULP’) acces s ces R, 
$0. Palatin de Braclawie, ..... es. dRe 
51. Palatin de Pomeranie TR 
$2.Palatin de Minsko, 2,5, 5:22 «G. D, 
53 Palatin de Livonie, soso Ge De 
54. Palatin de Czerniachowie,......... R, 
55. Caftellan de Pofhanie, 
56. Caflellan de Odo eee vail. 
57. Caftelian de RAZ ans qu me 
58. Caftellan de Waoynieck,....,.:.:, be 
59. Caflellan de Gnefhe sind sale wre 
60. Caftellan de Siradie,.. 
61. Caftellan de Lénézicie, 4 wesc CD 
62, Caftellan de Samogitie, ....,,...G. 
63. Callejtan de Brefte. Cujavies*. cesses 
64. Caftellan deKiovie, ......, mous, 
65. Cafttllan de Cnowroclawie,....... 
66. Caftellan de Leopold, e 
67. Caftellan de Wolhinie,.......:.. Catt 
68. Cafléilan de Kaminieck NR 
$9. Caftelian de Smolensko, . esco. GD, 


AAA 


osseuses 


POR: 


PDD 


sus. 


è 


a 
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Yo; Caftellan de Lublin, ...e+sseeeveers Rs 
7x. Caftellan de Polveko, ..... OD 
72. Caftellan de Belzy .ooooooormooo... Ro 
73. Caftellan de Nowogrod, ..o.o... Go D. 
74. Caflellan de Plocko ; ..sesesceseres R. 


75. Caftellan de Witersko, .....4. 10 G De 
76. Caftellan de Czersk,..ommmoonm.o... Re 
77. Caftellin de Podlachie, .ssmmsseosese R: 
78. Caftellan de Rawa, ..oooononorr.... R. 
79. Caftellan.de Brefte en Lithuanie, .. G. D. 
So. Caftellan de Gulmy se seee sos imie es R. 
81. Caltellan de : jriflawie, ....s.s se G. D. 
82. Caftellan dij, Mg ses... as De 
$3. Caftellan de Jiraclawie, s sawe. soie Ra 
84. Caftellan de Dantzicks sesmpasenens s R. 
gs. Caltellan de M'nsk9 sees ans wrGs De 
86. Caftellan de Livnni@s,...... des Da 
87. Caftellan de Czérmachiowie z.s ss ass ei the 


SÉNATEURS SECULIERS 
Du fecond rang. 


$8. Caftellan de Sar 5. 98, Caftellan de Malagosks 
89. Caftell. de Mendi“ >z. — 99, Caftellan de Wielnne. 
go. Caftellan de Wiflica, 100. Caflellan de Przemiflies 
91. Caftellan de Bielez. tor. Gaftellan de Haliez. 
92, Caftellan de Rogozno. 102. Caftellan de Sanok. 


93. Caftellan de Radom. 103, Caftellan de Kelme. 
94. Caftellan de Zawichosk. 104. Caftellan de Dobryns 
95. Caftellan de Lenden. 105. Caftellan de Polanicks 


96. Cañellan de Srzemske, 106. Caftellan de Premetsks 
97. Caftellan de Zarnow, 107. Caftellan de Kriwins 


14 
fto8. Caftellan de Czechow. 
1109. Caftellan de Naklo. 

¡1 10, Caftellan de Roypir. 

it 11. Caftellan de Biechow: 
¡p12. Caftellan de Bifport. 
(113. Caftellan de Brzezino 
114. Caftell. de Kroufwicas 
#15. Caftellan d’Ofwiecim. 
16, Caftellan de Kamin. 
¡117. Caftellan de Spicimirs 
¡118, Caftell. d'Inowlodzko. 
119. Caftellan de Kowal. 
‘tzo. Caftellan de Santock, 
1121. Caftells de Sochaczew. 
1122. Caftellan de Warfovies 
#23, Caftellan de Goftins 
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124, Caftellan de Wifhas | 
125. Caftellan de Raciouskg 
126, Caftellan de Sierpsk. 
127. Caftell. de Wyfogrods 
128: Caftellan de Ryfpin. 
129. Caftell. de Zakroczim. 
130. Caftel, de Ciechanowa 
131. Caftellan de Liwo. 
132. Caftellan de Slonk. 
133. Caftell. de Lubaczowe 
134: Caftellan de Konary en 
Siradies 
1354 Caftellan de Konary en 
Leticzycie. 
136+ Caftellan de Konary en 
Cujavie. 


11° Par cette Lifte, on peut voir 
que, fans compter le Primat, il y a cent 
neuf Sénateurs pour le Royaume, & 
vingt - fix pour le grand Duché. Au 
tefte , quoiqu’on ait dit; en parlant gé- 
néralement ; que le Roi confére toutes 
ces dignités , il faut pourtant en excep- 
ter le Starofte de Samogitie & le Pala- 
tin de Polocko , dont les Charges font 
électives : la Nobleffe du Pays les choifie 
dans fesDiétines, & le Roi ne fait que 


les confirmer: 
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12°. Les Miniftres de la République 
önt aufli féance dans le Sénat, & rou- 
lent avec les Sénateurs. Leurs Charges 
leur donnent même un pouvoir & une 
étendue de fonctions que les fimples 
Sénateurs n’ont pas, d’où il arrive que 
fouvent on voit des Palatins quitter 
avec plaifir leurs Palatinats ; pour rem- 
plir une place dans le Miniftere. Voici 
la Lifte des Miniftres, fuivant leurs 
tangs. 

Mrnisrres D'Érar, 

3. Grand Maréchal de la Couronnes 

2: Grand Maréchal de Lithuanie, 

3» Grand Chancelier de la Couronne} 

4: Grand Chancelier de Lithuanie. 

5. Vice-Chancelier de la Couronne. 

6. Vice-Chancelier de Lithuanie, 

7. Grand Tréforier de la Couronne. 

8. Grand Tréforier de Lithuanie, 


9. Maréchal de la Cour de la Couronne; 
to. Maréchal de la Cour de Lithuanie, 


13%. La Charge du Grand Maré- Fonctions 


h . & prétoga- 

chal , outre la part éminente qu’elle lui ges der 

donn E hh GrandsMa- 
e dans les affaires publiques , dans réchauxe 
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les Confeils du Roi, & dans les délibés 
rations du Sénat, renferme plufieurs 
prérogatives confidérables: Il exerce 
les fonétions de Juge fupréme & indé- 
pendant par-tout où le Roi fe trouve » 
& encore plus dans l’interrégne ; telle= 
ment qu’il peut, de fa pleine autorité 3 
faire arrêter un criminel, fut-ce même 
un Sénateur ; & le condamner à mort 5 
fi le cas l'exige. La Police, le bon or 
dre, la tranquillité publique font fous 
fa jurifdidtion. Dans PAffemblée du 
Sénat, il diftribue les voix pour ha- 
ranguer & pour mettre des propofitions 
er le tapis; &il impofe filence , en frap- 
pant la terre avec fon Baton. Outre 
cela, il eft Introduéteur des Ambafla- 
deurs, Grand Maître des Cérémonies ; 
& Protecteur du Droit des Gens. En- 
fin , dans des temps orageux > il eft Gé- 
néral de PArriere-Ban, ou du moins 
il prétend l'être; car on lui contefte 
volontiers cette dignités 
14% 
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14°. Les Maréchaux de la Cour, Fonétions 
qu'on nomme auffi Petits Maréchaux , À Préroga- 
exercent les mêmes fonctions pendant Pb 
Vabfence des Grands Maréchaux. - 
15% Les Chatges des Chanceliers en 
font auffi fort refpectables ; parce que Sieg 
ce font eux qui expédient les titres & liersa 
patentes de toutes les graces que le 
Roi accorde ; ayec Punique différence , 
que les Grands Chanceliers font dépo- 
fitaires du grand. Sceau , & les Vice- 
Chanceliers'du petit. Ils ont auffi voix 
dans le Sénat, & ils tiennent outre cela 
des Jugemens qu’on appelle Affefforiaux. 
où ils décident en dernier reffort les 
Procés des Habitans des Villes & Bour- 
gades , & les difficultés qui furviennent 
au fujet des biens Royaux. Au furplus ; 
le Grand Chancelier & le Vice-Chan- 
celier de Pologne, doivent être alter 
nativement, l’un Séculier, l’autre Ec- 
cléfiaftique. Mais en Lithuanie , ils font 
conflamment tous deux Séculiers. 


B 
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ll DesGrands 16%. Les Grands Tréforiers ont 
Hi Trélorieise pareillement voix dans le Sénat, Ils font 
Adminiftrateurs Généraux des Finan- 
ces, dont ils ne rerfdent compte qu’en 
pleine Diéte fubfiftante. Tous les Com- 
mis, tous les Receyeurs des deniers pro- 
venans des péages , des Douanes & au- 
tres impóts dépendent d'eux. Ce font 
eux qui doivent fournir aux frais desAm- 
baflades & autres dépenfes publiques , 
dont le Sénat régle la fomme. Enfin, 
de même que les Chanceliers, ils ont 
| des Jugemens où ils décident les diffi- 
Ih cultés relatives á leurs Charges. 


| CHAPITRE IIL 
| L'Ordre Equeftre, & les principaux Ofi- 


ciers de la Couronne & du grand 
Duche. 
LOs 10, L ORDRE Equeftre n’eft aus 
E 


| d 
| dre Equelt, tre chofe que toute la Nobleffe de Pos 
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logne & de Lithuanie: Les droits & les 
franchifes de cet Ordre font immenfes. 
Un fimple Gentilhomme, ayec un bien 
médiocre en Pologne, vivroit plus heu< 
reufement que beaucoup de grands Sei- 
gneurs dans le refte de l'Univers , fi les 
hommes fgayoient jouir d'une entiere 
liberté fans en abufer. 

2% Pour les franchifes & les privi- 
léges , toute la Nobleffe Polotiife jouit 
d'une patfaite égalité. La diftinétion de 
la haute & de la petite Nobleffe n’a lieu 
parmi elle qu'abufivement, ou tout au 
plus, pour donner aux familles un cer 
tain éclat dans le cours de la vie ordi= 
naire. Pour ce qui eft de la préféance ; 
& le plus ou moins d’autorité dans les 
fonctions publiques ; les titres & la naif- 
fance n’y font rien; la chofe dépend uni 
quement des Charges, tellement qu’un 
Prince ou un Duc, fút-il du fang des 
Piaftes & des Jagellons , ne Pemportera 
point par-là fur un fimple Gentilhomme. 


Bij 
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3°. Le moindre Gentilhomme dé 
trois générations , eft autant maître dans 
la Terre & aufi libre dans la Républi- 
que , que le Seigneur le plus grand & 
le mieux titré. Il a droit de vie & de 
mort fur les payfans qui font fes Sujets. 
Jl a droit de creufer des mines, tant de 
fel, que des différens métaux , & d'en 
difpofer 4 fon gré. Il a droit de n’étre 
arrêté qu'après qu’on Pa convaincu de 
crime. Il a droit d'afyle dans fa mai- 
fon, tellement qu’on ne peut en tirer 
par force les gens qui s’y réfugient ; & 
tout ce que la Juftice peut faire en pa- 
reille occafion, c’eft de les configner 
entre fes mains, & de l’en rendre ref- 
ponfable. Il a droit , lorfqu'il eft Non- 
ce, de rompre une Diéte par fa feule 
oppofition. Il a droit de fe choifir un 
Roi. Enfin, il peut parvenir aux princi- 
pales Charges de la République, & 
méme au Tróne. 
4°. Les talens naturels & acquis ont 
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én Pologne une belle perfpeétive, Un 
Gentilhomme , quoique pauvre , peut, 
s’il eff infinuant, & s’il a de Pefprit & 
du menage, gagner aifément les cœurs 
de la Nobleffe. Le premier pas le con- 
duit bientôt au point de s’attirer la 
confidération des Sénateurs , d’où il 
parvient enfuite 4 fe concilier Patten- 
tion de la Cour. Alors les Starofties y 
les Villages Royaux , les dignités POE 
ficiers , & autres graces femblables , 
commencent à changer fa fortune, 
jufqu’a ce qu’enfin , une Charge de 
Sénateur ou de Miniftre, le tire de POr- 
dre Equeftre. 

5%. Les Starofties font des Terres 


qui faifoient autrefois partie du patri- 
moine des Rois, & qu’ils ont été obli- 
gés, dans la fuite, de céder À la No- 
bleffe à titre de récompenfe. C’eft pour 
cela qu’on les appelle aujourd’hni, le 
Pain des gens de mérite. Le mot Staroftie 
pourroit fe traduire en Francois. par 


B iij 


Nature des 
Starofties. 


Les Starof- 
ties divilées 


ena clafles. 
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celui de Capitainerie. Mais les Polonois 
trouvent plus noble de l’expliquer par 
le mot Gouvernement, Ainfi, felon eux, 
un Starofte eft un Gouverneur, 

6°, Quelques-unes de ces Starofties 
ont un Grod; ¢’eft-a- dire, une efpéce 
de Jurifdiétion , qui donne au Starofte 
le pouvoir de décider diverfes affaires 
de la contrée, Les autres n’ont pas le 
méme attribut , mais elles n’en font, ni 
moins recherchées , ni moins lucratives. 
Il y a telle Staroftie qui rapporte an- 
nuellement plus de 60000 livres de 
notre monnoie. On en peut pofléder 
plufieurs à la fois, pourvû que dans tout 
le nombre, il n’y en ait qu’une de la 
même clafle ; mais elles ne paflent , ni 
aux veuves , ni aux enfans, qu’avec le 
confentement du Roi. On compte qua- 
tre cent cinquante-deux de ces Starof- 
ties, tant dans le Royaume , que dans 
le grand Duché; outre une quantité 


prodigieufe de Villages détachés , que 
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le Roi donne pareillement à vie. 

7°. Voici. maintenant la Lifte des 
principaux Officiers de Pologne & de 
Lithuanie , fur quoi il convient de faire 
les obfervations fuivantes. En premier 
lieu , on mettra fouvent les titres Polo- 
nois , expliqués pourtant en François; 
parce qu’a cet égard, les termes du 
Pays font fouvent plus de mode , même 
dans notre langue, que n’en pourroit 
étre la traduction: en fecond lieu, on 
ajoutera une étoile aux dignités qui ne 
font qu’honorables & point lucratives. 
Autrefois toutes ces dignités avoient 
chacune leurs fonétions , & pouvoient 
par conféquent rapporter quelques pro- 
fits. Aujourd’hui, plufieurs d’entr’el- 
les , comme celle du Grand Echanfon , 
du Grand Veneur & autres femblables, 
ne donnent qu’un titre diftingué ; & 
n'ayant plus d'exercice, elles ne produi- 
fent plus rien ; ou du moins, Pavanta- 
ge qu'on en retire , n’eft qu'un achemi- 


Biy 
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nement à d’autres bienfaits Royaux 


plus folides & plus utiles. 
Leds Sunk A 


Des OFFICIERS DE 14 Covroynes 
Pour le Royaume & le grand Duché. 


1. Grand Secrétaire de la Couronne, Ecclés 
fiaftique, 
2. Grand Secrétaire de Lithuanie, Eccléfiafti- 
que, 
3: Référendaire de la Couronne, Eccléfiatti- 
que. 
4. Référendaire de Lithuanie, Eccléfaftique, 
5» Référendaire de la Couronne , Séculier, 
6. Référendaire de Lithuanie, Séculier, 
7. Grand Général de l’armée de la Couronne, 
8. Grand Général de Parmée de Lithuanie. 
9. Général du Camp ou Petit Général de la 
Couronne, 
10. Général du Camp ou Petit Général de Lin 
thuanie. 
11 Grand Chambellan de la Couronne. * 
12. Grand Chambellan de Lithuanie. * 
43. Tréforier de la Cour de la Couronne, * 
14. Tréforier de la Cour de Lithuanie. * 
15. Porte-Enfeigne de la Couronne, * 
16. Porte-Enfeigne de Lithuanie, * 
47, Miecnick, ou Porte-Glaive de la Cotrons 
ne, À 
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18. Miecnick, ou Porte-Glaive de Lithuanie. * 

‘39. Grand Ecuyer de la Couronne. * 

20. Grand Ecuyer de Lithuanie, * 

21. Kuchmiftrz , ou Grand Maitre de la Cuifi- 
ne de la Gouronne: * 

22. Kuchmiftrz, ou Grand Maitre de la Cuifi- 
ne de Lithuanie. * 

23. Rodezasky, ou Bouteiller de la Couronne.* 

24. Podezasky , ou Bouteiller de Lithuanie. * 

25. Kraycy, ou Ecuyer-Tranchant de la Cou- 
ronne. * 

26. Krayczy , ou Ecuyer-Tranchant de Lithua« 
nie. * 

27.Stolnick, ou Porte-Viande de laCouronne.* 

28. Stolnick , ou Porte- Viande de Lithuanie. * 

29. Podftoli, ou Sous-Porte-Viande de la Cou- 
ronne, * 

30.Podítoli, ou Sous-Porte-Viande de Lithua= 
nie. * 

31. Czefnick, ou Echanfon de la Couronne. * 

32. Czefnick , ou Echanfon de Lithuanie. * 

33. Notaire de l'armée de la Couronne. 

34. Notaire de l’armée de Lithuanie. 

35. Général d’Artillerie de la Couronne. 

36. Général d'Artillerie de Lithuanie. 

37. Général Quartier-Maitre de la Couronne. 

38. Général Quartier-Maître de Lithuanie, 

39. Staznick „ou Général des Gardes des Fron- 
tieres de la Couronne. 

40. Staznick, ou Général des Gardes des Frons 
tieres de Lithuanie. 

4%. Graná Veneur de la Couronne, * 
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42. Grand Veneur de Lithuanie, * 

43. Inftigateur de la Couronne, 

44. Inftigateur de Lithuanie. 


45. Porte-Enfeigne de la Cour de la Couron= 
ne, * 


46. Porte-Enfeigne de la Cour de Lithuanie, + 
47. Sous-Ecuyer de la Couronne, * 
48, Sous-Ecuyer de Lithuanie, * 


Compatibi- 80, Cette Lifte ne contient, comme 
lité de quel- 


ques Char- On Pa déja dit plus haut, que les titres 
SA des principaux Officiers de la Couron- 
pi ne & du grand Duché. Sur quoi il eft 
gnité de sé- à propos de faire les remarques fuiyan- 
mascot tes; premiérement > quoique toutes ces 
Charges foient originairement le par- 
tage de POrdre Equeftre, il y en a 
pourtant quatre qui font compatibles 
avec la dignité de Sénateur, {cavoir , 
celles des Généraux d’Armée ; c’eft de 
quoi nous avons aujourd’hui la preuye 
en Pologne : le Comte Jofeph Potocky 
eft Grand Général de PArmée de la 
Couronne & Caftellan de Cracovie ; le 


Comte Jean Branicky eft Petit Géué. 
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ral de ’Armée & Palatin de Cracovie; 
le Prince Michel Radzivil eft pareil- 
lement Grand Général de Lithuanie & 
Palatin de Wilna ; & le Comte Michel 
Maffalsky eft Caftellan de Wilna & 
Petit Général. Autrefois méme cette 
compatibilité alloit plus loin , puifqu’on 
pouvoit étre Grand Maréchal & Grand 
Général. Mais on a reconnu que tant 
d’autorité réunie fur une feule perfon- 
ne, rendoit un particulier trop redou- 
table ; les Conftitutions ont abrogé cet 
ufage depuis le régne de Sobieski, 


9°. Pour achever de fe former une „Tranfmif- 


idée affez complette de la Nobleffe Po- 
lonoife , il convient de fçavoir encore 
comment on la tranfmet, comment on 


la prouve, comment on acquiert, com- nois. 


ment on la perd, 

La Nobleffe Polonoife fe tranímet 
avec le fang. Les femmes Roturieres n’y 
mettent point d’obftacle. Il fuffit que la 
naiflance foit bonne du côté paternel, 
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de cette p 
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& qu’on la prouve par Pexhibition dë 
titres & d'actes authentiques , dans Paf- 
femblée des Gentilshommes du lieu 
dont eft originaire la perfonne À qui 
Pon en contefte les prérogatives, Quand 
Pexamen réuific favorablement , état 


r 


arf 
eri 


onne € 


ft tellement confta- 


té, qu'aucun ennemi, dans la fuite, 
n’oferoit lui rechercher chicane là-def: 


fus. À 


fai 
1al 


s s’il fe trouve que ce ne foit 


qu'un Plébéien qui ait ofé s’arroger 


les honneurs & les droits 'téferyés à 
l'Ordre Equeftre , on le punit par la 


confifcation de tous fes biens ; ow s’il 


eft impoffe/fionne, pour parler le langage 
du Pays , on le tient renfermé Pefpa- 
ce de fix mois dans un cachot. La ri- 
gueur va même fi loin, qu’il eft fouvent 
permis à chacun de le.tuer, fans crain- 
dre d’encourir aucune peine pour un 
pareil meurtre ; & fi des amis ou des 
parens s’avifoient d’intenter procès pour 
le venger, onles condamneroit, en-vers 
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tu de la Conftitution de 1557, à une 
groffe amende pécuniaire , & à un an 
& demi de prifon. La Nobleffe s’ac- 
quiert aujourd’hui en Pologne en plei- 
ne Diéte avec le confentement de trois 
Ordres. Un homme annobli de cette 
maniere , eft appellé Scartabell , comme 
qui diroit Bellus ex chartd. Les familles 
que la République tire ainfi de Pobf- 
curité , ne jouiffent pas d’abord de tous 
les priviléges de la Nobleffe ancienne ; 
il faut qu’elles attendent jufqu’a la troi- 
fiéme génération, pour être fufceptibles 
des grandes Charges , où peut parve- 
nir tout Gentilhomme de vieille date. 
Néanmoins il arrive quelquefois qu’on 
paffe fur cette régle auftere pour ré- 
compenfer un mérite rare & d’écla- 
tans fervices. Enfin , la Nobleffe fe perd 
par des crimes atroces , tels que ceux 
de Lèze-Majefté , ou d’autres qui inté- 
refleroient vifiblement le Corps de PE- 
tat. Elle fe perd auf, fuivant la Conf 
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titution de 1633, par l'abus qu’en fez 
foit un Gentilhomme qui donneroit 
fes armes 4 un Roturier, & qui le res 
connoftroit publiquement pour étre de 
fa famille. Outre cela elle fe perd, 
comme en France & ailleurs, par les 
métiers fordides & par les emplois 
purement Plébérens. Sur quoi Pon doit 
Pourtant obferver qu’en Pologne un 
Gentilhomme peut , fans déroger, dé- 
venir domeftique d'un de fes Compa= 
triotes, même d'un Etranger, Il my 
a alors que fon adivité qui demeure 
par-là fufpendue dans les Diétines , & 


qui fe ranime auffi-tôt qu'il quitte fa 
condition. 


CHAPITRE IV. 


Affemblées politiques pendant le Regne, 


1% On entend ici par Affemblées 
politiques , les Diétines > les Dittes ; 
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le Senatus-Concilium , le Grand-Confeil 
de l'Etat, les Confédérations , l’Arries 
re-Ban & autres Aflemblées de cette 
nature, à l’exclufion des Tribunaux 
qu’on doit regarder comme des Affem- 
blées civiles. 
2%. Comme la Diéte, qui n’eft au- Dela Diétes 
tre chofe que l’Affemblée générale des 
trois Ordres , eft liée avec les Diétis 
nes & avec le Senatus-Concilium, elle 
doit faire ici notre premier objet; puif 
qu’en la dépeignant bien , nous jet- 
terons un grand trait de lumiere fur 
les autres Affemblées de la Nation. 
3° Les Diétes dépendoient autres 
fois de la volonté des Rois, qui en 
fixoient le temps & le lieu, felon qu’ils 
jugeoient a propos. Maintenant les 
Loix ont arrété que la Diéte ordi- 
naire, qui eft de fix femaines , s’affems 
bleroit de deux ans en deux ans, avec 
cette alternative , que de deux pareilles 
Diétes affemblées À Warfovie, il ny 
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en avoit qu’une à Grodno. Cet Ordre 
neft pourtant pas tellement immuable 
qu’il ne manque quelquefois : car, après 
la Diéte rompue en 1740, il n’y en 
a point eu jufqu’en 1744. 

4°. Quoi qu’il en foit, lorfque le Ro? 
veut tenir la Diéte ordinaire, il com- 
mence par envoyer des Lettres circu- 
Jaires à tous les Sénateurs & Miniftres 
de Pologne & de Lithuanie, pour de- 
mander leurs avis touchant les matie- 
res qu’on devra mettre fur le tapis pour 
le bien de l'Etat, 

5. Chaque Sénateur & chaque Mi- 
niftre ayant donné fon avis, les Chan- 
celiers en tirent les points convenables 
poumformer les inftruGions que le Roi 
envoye aux Diétes, & auxquelles il 
ajoute tels autres points qu'il juge né- 
ceflaires pour le bien public. 

6°. Cette inftru@ion: étant dreffée ; 
le Roi envoye fes Univerfaux dans 
tous les Palatinats & Terres où les Dié- 
tines 


CR ee Heed 
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tines doivent fe tenir, Les Univerfaux 
font encore une efpéce de Lettres cir- 
culaires, qui marquent le temps & le 
lieu de la Diéte, & qui contiennent 
quelques-uns des points généraux qu’on 
y difcutera. Pour ce qui eft de Pinf- 
truction , le Roi l’adreffe 4 des perfon- 
nes intelligentes & bien intentionnées, 
qui, affiftant aux Diétines , táchent de 
faire enforte que les inftruétions pro- 
vinciales que les mémes Diétines don- 
nent aux Nonces, foient conformes 
aux viies de la Cour. Au refte, les 
Univerfaux doivent étre expédiés fix 
femaines avant que les Diétines s’af- 
femblent. 

7°. Apres la réception des Univer- 
faux , que le Roi ne peut jamais fi- 
gner hors des Terres de la Républi- 
que, les Diétines des Palatinats & au- 
tres différentes contrées , s’affemblent 
fix femaines avant Pouverture de la 
Dicte , dans les endroits marqués par 
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les Conftitutions , & toutes en un més 
me jour. On prétend que cette régle 
a été établie pour empêcher, ou pour 
diminuer les brigues. Quoiqu'il en foie, 
il eft conftant que c’eft-là un foible rem- 
part contre les manœuvres & les caba- 
les que les intéréts particuliers ont cou- 
tume de faire naître. Au furplus , cette 
même régle fouffte une exception ; car 
les Diétines de Zator & de Halicz fe 
tiennent huit jours ayant les autres; & 
celles de Prufle, huit jours après. 

8°. Toutes les Diétines fe tiennent 
dans des Eglifes. Les Conftitutions Pont 
fagement ordonné, pour prévenir où 
du moins pour appaifer plus facilement 
le tumulte qui s’éleve ‘ordinairement 
dans de pareilles Affemblées. Malgré 
cette précaution, dont la fainteté du 
lieu femble affurer la réuffite chez une 
Nation auffi religieufe que Peft la Naa 
tion Polonoife , les débats s'envéniment 
fouvent jufqu’au point qu'il y a du fang 
répanda, 
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92. Autrefois, dans les Diétines , 
auffi-bien que dans les Diétes , c’étoit 
la pluralité des voix qui décidoit de 
la nomination du Maréchal, & des 
autres affaires qu'on mettoit fur le ta- 
pis. La foibleffe de quelques Rois, & 
lamour d’une liberté mal entendue , ont 
fait écarter un ufage fi falutaire ; de 
forte qu’à préfent l'unanimité des fuf- 
frages eft requife pour tout. 

10°. Lorfqueles Diétines ne font 
point rompues , c’efl-à-dire , lorfqu’on 
y a nommé unanimement le Maréchal , 
& choifi avec la méme unanimité les 
Nonces du Palatinat ou du Diftriét.; 
pour aller à la Diéte, la Nobleffe af- 
femblée leur donne fes inftruGions 
touchant les chofes qu'ils doivent fou- 
tenir ou rejetter ; & des-lors, ils font 
regardés comme Miniftres , comme Ar- 
bitres du fort de la République, ens 
fin, comme perfonnes facrées , quaus 
çun Particulier, ni aucun Prince moles 


Si 
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pi) | roit affronter impunément. Au furplus ; 
ei il faut obferver qu’en Lithuanie il ya 
Ball || plufieurs Diftri@s où les Diétines n’ont 
pill | pas la peine d’élire leurs Maréchaux , 
il parce qu’une prérogative particuliere 
Hi | y donne cette dignité 4 des Gentils- 
| hommes qui les poffédent pendant tou- 
ll te leur vie: tels font les Diftri@s de 
Hl | Grodno, de Kowno & autres, 
| 11°. Quand les Diétines font rom- 
Hl pues par Poppofition conftante d’un 
ou de plufieurs Membres de PAffem- 
blée , il s’enfuit que le Diftri@ n’en- 
HI | voye point de Nonces à la Diéte; & 
c’eft une chofe dont les exemples font 
fréquens. Un grand Seigneur qui a des 
| vûes, ne manque guères de s’intéreffer 
| fous main pour faire élire des Nonces 
| qui lui conviennent, & pour donner 
Pexclufion à ceux qui ne lui convien- 
Hil | nent pas. D’autres Seigneurs dreffent 
ill | en méme-temps leurs contre-batteries H 
préfens , promefles , aflurances de pro- 


un 
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tection, manége, politique, tout y eft 
employé: une tenue ou une rupture 
faite 4 propos, devient le triomphe de 
Phabileté Républicaine. 

12°. Un plus long détail touchant les 
Diétines , ne s’accorderoit point avec 
la nature du préfent abrégé. Il fuffira 
de fçavoir qu’avant la Diéte , il s’affem- 
ble foixante-quatre Diétines , tant dans 
le Royaume, que dans le grand Duché ; 
& que, fuivant le nombre des Nonces 
que chaque Diftri@ doit nommer, fe- 
lon les Conflitutions , elles en enver- 
roient toutes enfemble cent foixante- 
huit, fi aucune d’entr’elles n’étoit rom= 
pue , & cela fans compter les Nonces 
de la Pruffe Royale, dont la quantité 
welt point fixée ; de forte que cette 
Province, qui eft divifée en trois Pa- 
latinats, peut envoyer à la Diéte qua- 
tre-vingt , cent, & même encore plus 
de Nonces, fi elle veut. Mais les Polo- 
nois, craignant Pafcepdant que les Pruf- 
C ij 
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fiens Royaux pourroient prendre dang 
la Diéte, ont grand foin de faire échouer 
leurs Diétines : & lorfqu'ils ne peus 
vent pas y réuffir, ils n'épargnent rien 
pour les chagriner & pour les chicaner 
fur Padtivité que leur place leur donne 
dans les délibérations de l'Ordre Equef: 
tre. Le Luthéranifme, dont la plúpart 
des Pruffiens font profeflion, fert alors 
de prétexte pour les traverfer, 

13°. De tout ce qui vient d'étre 
dit , il fuit que, plus il y a eu de Diés 
tines rompues , moins il vient de Non. 
ces à la Diéte. On pourroit alors ef- 
pérer qu’elle tiendroit plus aifément , 
parce que Punanimité des fuffrages fe 
concilie plus facilement chez un petit 
hombre d’hommes, que dans une gran: 
de multitude ; cependant il eft rare 
qu’une Diéte fubfifte ; à moins qu’il n'y 
ait des projets extrêmement bien con: 
gus, & foutenus par des gens riches 
& d’une habileté extraordinaire, où 
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bien qu’un intérêt preffant & général 
n’anime la Nation, & ne la porte éga- 
lement 4 vifer au méme but. Tantót ce 
font des Puiffances étrangeres qui, par 
Padreffe de leurs Miniftres, trouvent 
le moyen de rompre brufquement l’Af- 
femblée , ou de la faire expirer infruc- 
tueufement ; tantôt c’eft ’humeur & 
Vintérét particulier des Citoyens les 
plus puiffans qui en décident. Souvent 
la Cour s'en méle pour prévenir des 
Réglemens qui contrarieroient fon fyf- 
téme. Quelquefois aufi ça été Pou- 
vrage des Juifs qui abondent en Polo- 
gne, & qui ne manquant ni d’argent, 
ni de foupleffes, ont fçù par-là éluder 
les fages mefures que la République 
vouloit prendre contr’eux. 

14°. Quel qu'ait été le fort des 
Diétines, qui, fuivant les Conftitu- 
tions , ne doivent durer que quatre 
jours; comme dans la méme année 


elles ne font jamais toutes rompues , 
Civ 
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la grande Diéte ordinaire s’affemble lé 
Lundi après la Saint Michel. Le Roi, 
les Sénateurs & les Nonces » entendent 
le Sermon & la Mefle en cérémonie 3 
enfuite le Rot va fe placer fur fon 
Tróne dans la Chambre du Sénat, & 
les Nonces fe retirent dans une autre 
falle qui leur eft deftinée. 

15%. Alors les Nonces D n'ayant 
point encore nommé leur Maréchal, 
prennent d’abord pour leur Direéteur 
celui qui a été ‘Maréchal pendant la 
Diéte précédente ; s’il eft du nombre 
des Nonces a&uellement alemblés , 
ou sil eft abfent, ils prennent le pre- 
mier Nonce, tantôt du Palatinat de 
Pofnanie , tantôt du Palatinat de Cra- 
covie, tantét du Palatinat de Wilna. 

16°. Le Nonce, qui a été reconnu 
pour Directeur de PAffemblée, donne 
tour-á-tour la yoix aux autres Nonces, 
fuivant le rang de leurs Palatinats ; c’eft- 
à-dire, qu’il leur permet de parler pour 
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procéder à Péle&tion du Maréchal qui 
doit être tiré alternativement d’en- 
tre les Nonces, ou de la grande ou 
de la petite Pologne, ou de Lithua- 
nie. 

17°. On procéde donc à cette élec- 
tion qui, fuivant les Conftitutions , de- 
vroit être faite dès la premiere féance 5 
mais Pabus prévaut tellement , qu’elle 
traîne fouvent en longueur pendant 
plufieurs jours ; même pendant plufieurs 
femaines ; & quelquefois les débats vont 
fi loin , que la Diéte fe romp, fans qu’on 
ait pú s'accorder fur cet article. 

18°. Tout Gentilhomme peut entrer 
dans la Chambre des Nonces pour être 
témoin de leur conduite. On appelle 
vulgairement Arbitres , ces fortes d’Au- 
diteurs , amenés fouvent par quelqu’in- 
térêt férieux , & d’autres fois par un 
fimple mouvement de curiofité. Quoi 
qu'il en foit, l’ufage leur donne une 
autorité très-finguliere ; car, dès qu’un 
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Nonce ouvre la bouche pour nommer 
le Maréchal, chaque Gentilhomme, 
d’entre les Arbitres , peut lui objecter , 
ou qu’il n’a pas été élu légitimement, 
ou qu'il eft chargé d'un Condemnat, 
c’eft-ä-dire , d’une Sentence portant 
punition juridique, ou enfin, qu’il eft 
en procès pour des crimes dont il ne 
s'eft pas encore purgé. Alors le Nonce 
eft obligé de fe taire : fon adtivité de- 
meure tellement fufpendue, qu'il n’a 
pas même la liberté de répondre à fon 
Aggreffeur. 

19° Enfin, lotfque le Maréchal eft 
élu, l’Affemblée examine le cas desNon- 
ces accufés ; & fuivant qu’elle trouve 
les objections juftes ou injuftes, elle 
leur rend leur activité, ou les exclud de 
la Chambre : ce qui paffe avec raifon 
pour une flétrifure confidérable. 

20%. Après ces préliminaires , la 
Chambré des Nonces choifit des Dé- 
putés qu’elle envoye à la Chambre du 
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\ Sénat , pour notifier au Roi la nomina- 
tion du Maréchal , & pour demander la 
permiffion d'aller faluer Sa Majefté. Le 
Roi répond par la bouche du Grand 
Chancelier , en témoignant fa joie au 
fujet de cette heureufe éleétion, & 
fixe le jour & Pheure pour la céré- 
monie dont il s’agit. 
21°, L’heure marquée étant venue ; 
le Maréchal étant accompagné de tous 
les Nonces, fe rend à la Chambre du 
Sénat. Il fe tient debout entre les 
Grands Maréchaux de la Couronne & 
de Lithuanie, Les Nonces fe tiennent 
pareillement debout derriere les Séna- 
teurs, & chacun fuivant le rang de 
fon Palatinat ou de fon Territoire. 
22°. Aufli-tôt qu’on s’eft rangé de 
la forte, le Grand Maréchal de Po- 
logne, fila Diéte fe tient à Warfovie y 
ou le Grand Maréchal de Lithuanie, 
fi elle fe tient 4 Grodno, donne le 
fignal au Maréchal des Nonces pour 
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aller faluer le Roi. Alors ce: dernier 
Maréchal fait au Roi une harangue qui 
roule ordinairement fur fa bonté, fur 
les foins paternels qu'il prend pour le 
bien de la République ; enfuite il lui 
baife la main , & tous les Nonces qu'il 
appelle à haute voix, felon leur rang , 
en font autant 4 leur tour. 

23°. Ainfi finit la cérémonie du 
baife-main. Les Nonces vont repren= 
dre leurs places derriere les Sénateurs : 
leur Maréchal ya s’affeoir fur un tabou- 
ret qui lui eft préparé entre les deux 
Grands Maréchaux , mais pourtant un 
peu plus reculé que leurs fauteuils. 
Pour lors, un des Grands Secrétaires, 
ou un des Référendaires, doit, fui- 
vant l’ordre établi par les Conftitu= 
tions, lire à haute voix les Paéta con= 
venta. Cet ufage n’a plus guères lieu ; 
néanmoins , comme il n’eft pas abrogé, 
les Nonces font toujours les maîtres de 
lui rendre fon ancienne vigueur. 
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24°. Enfuite le Chancelier, parlant 
pour le Roi, propofe les matieres fur 
lefquelles la Diéte doit délibérer. Il 
répéte les principaux points des Uni- 
verfaux & de PInftruétion envoyée aux 
Diétines ; & il en ajoute d’autres, fi le 
Roi l’a jugé convenable. 

250. Tout de fuite, un Grand Se- 
crétaire , ou un Référendaire , doit lire 
à haute voix ce qu’on appelle Ecrit aux 
Archives. C’étoit autrefois un écrit qui 
contenoit des propofitions concernant 
quelques affaires d'importance, que la 
République vouloit tenir cachées ; par 
exemple, touchant les conditions d’une 
alliance fecrette, ou d’une autre chofe 
femblable , on nommoit des Députés, 
tant du Sénat , que de la Chambre des 
Nonces , pour travailler à part fur Pob- 
jet en-queftion. Ils prétoient ferment 
de s’acquitter de leur commiflion , avec 
foin , avec fidélité, & d'une maniere 
conforme aux intérêts de la Patrie, 
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Cette pratique affez fage, eft encore 
paílée de mode; parce qu’on a trouvé 
que les vaftes prérogatives du Liberum 
veto, ne s accordoient point avec l’au- 
torité de dix ou douze perfonnes choi- 
fies qui pourroient décider du fort de 
PEtat. Maintenant, pour remplir le 
vuide que lomiffion de cet ufage laiffe- 
roit dans l’Atiemblée, on y fubítitue 
la leGture du réfultat des Senatus-Con= 
Jultes, s'il y a eu quelques - uns qui 
ayent précédé la Diéte. C’eft une cé- 
rémonie fort innocente , à la vérité , 
mais qui dans le fond n’aboutit À rien ; 
puilque cent Senatus-Confultes ne {eau 
roient produire une feule Loi, ni un 
arrangement fable, indépendamment 
du concours de POrdre Equeftre. 

26°. Quand cette derniere leure 
eft finie, les Nonces font les maîtres 
de critiquer les Senatus-Confulres , de 
demander compte des Ambaffades , 
compte de Padminiftration du Tréfor, 
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8 même de la conduite du Roi: & 
de-là réfultent fouvent des clameurs 82 
des altercations peu agréables au Chef 
& au Sénat; car il s’y méle prefque 
toujours des faillies de liberté Répu- 
blicaine, qui annoncent que POrdre 
Equeftre fe regarde comme Souverain 
dans les Diétes. 

27°. Le trouble s’appaife : les Séna- 
teurs donnent leurs avis fur les matie- 
res propofées : le Roi nomme , par la 
bouche du Chancelier , fept Députés 
du Sénat; fçavoir, un Evêque & fix 
Sénateurs Séculiers, dont deux de la 
grande Pologne, deux de la petite, & 
deux de Lithuanie. Leur objet eft de 
fe joindre aux Députés de la Chambre 
des Nonces , qui, vers la fin de la Dié- 
te, doivent rédiger, en forme de Loi 
ou de Conftitution , les réfolutions pris 
fes par PAffemblée. Mais pour cela, 
il faut fuppofer que la Diéte tienne 5 
car, fi elle ne tient point, toute la dé» 
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putation devient inutile, Au refte , com: 
me les Députés en queftion pourroient 
s'accorder aifément, & gliffer dans la 
Conftitution , au prejudice du bien pu- 
blic, quelqu’article favorable À leurs in- 
térêts & à leurs vies particulieres, on les 
oblige à jurer qu’ils n’y mettront rien 
autre que les Statuts avoués par le con- 
fentement unanime des trois Ordres. 

289, Le Roi nomme encore d’autres 
Députés choifis d’entre les Sénateurs, 
pour régler les affaires du Tréfor public 
& de l’Artillerie ; deux points où Pin- 
térêt particulier occafionne continuel- 
lement de nouveaux abus. I] en eft de 
cette députation comme de la précé- 
dente. 

299. Enfin ,'Y Maréchal de la Diéte 
prend la parole “8*demande au Roi la 
permiffion de retournér à la Chambre 
des Nonces. Le Roi Paccorde en re- 
commandant , par Porgane du Chances 
lier, l'union & le foin du bien public, 


39° 


(+ 
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30°. A fon retour dans la Cham- 
bre des Nonces , le Maréchal nomme 
d’abord les Députés néceffaires , tant 
pour rédiger les Conftitutions ; que 
pour aflifter aux Réglemens du Tréfor 
& de l’Artillerie. Ces Députés prêtent 
ferment de même que ceux du Sénat, 
& avec le même rifque d'inutilité: 

319. On commence enfuite à déli- 
bérer fur les matietes propofées ; c’eft 
alors que les diffenfions deviennent 
terribles ; jufqu’au point que la Cham- 
bre des Nonces a quelquefois Pair d'un 
champ de bataille où Pon eft prêt à 
s'égorger: Souvent le Roi y envoye 
des Sénateurs ; tant Eccléfiaftiques ; 
que Séculiers ; pour rétablir le calme ; 
mais fouvent il arrive que leur préfence 
& leurs difcours n’xérent rien. Un; 
ou plufieurs Nonces , qui fortent de 
PAffemblée , en proteftant contre tou- 
tes les réfolutions que les autres veu- 
lent prendre, rompent effectivement 
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la Diéte, à moins que, par des perfua: 
fions & des careffes , on ne les oblige 
à révoquer leurs proteftations , qu'ils 
ont fain de faire d’abord enregiftrer dans 
le Grod, où s’exerce la JurifdiGion de 
la Ville. 

32°. Il faut pourtant obferver que 
ce qui paroît tumultueux & fcandaleux 
dans les débats de la Chambre des Non- 
ces, neft fouvent en effet qu’un tour 
@adrefle & de politique. Un homme 
habile jette en avant quelques lueurs 
d'une propofition ; dont il fent que le 
fuccès eft douteux y mais qu’il a pours 
tant réfolu de faire paíler d’un con- 
f{entement unanime. L’air dont la chofè 
eft reçue, lui fait connoltre aifément 
les diverfes idées des uns & des autres. 
Alors voyant les oppofitions qu'il dois 
craindre , il met. ou fait mettre fur le 
tapis , d’autres propofitions ouverte- 
ment rebutantes pour la multitude. On 
siéchauffe , on difpute., on crie; & il 
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gagne du temps pour difpofer fous main 
les efprits à entrer dans fon fyftéme : 
outre l'intérêt , il y a mille tours de 
foupleffes qui réuffliifent dans ces fortes 
de rencontres. 

33°. Souvent la Diéte n’eft point 
rompue avec éclat, mais faute d’ac- 
cord entre les Nonces ; & quelquefois 
par l’adreffe d’une main qui fe cache, 
elle expire infruétueufement , fans avoir 
pú prendre aucune réfolution définiti- 
ve, & par conféquent, fans que les 
deux Chambres fe foient réunies. Ainfi 
cette Aflemblée , formée avec tant d’ap- 
pareil, fe diffipe inutilement après fix 
femaines au moment où le jour finit; 
car les Conftitutions ne permettent pas 
qu'on demande de la lumiere pour la 
prolonger d’un feul inftant. Néanmoins 
il n’eft pas fans exemple, qu’à l'égard 
d’un article fi mince , on ne paffe par- 
deffus les Loix; & même on pourroit > 
avec le confentement des trois Ordres » 
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prolonger les féances jufqu’à plufieurs 
jours. 

34°. Si au contraire on s’accorde 
dans la Chambre des Nonces, elle doit 
fuivant les Loix, s’aller rejoindre à la 
Chambre du Sénat, cing jours avant 
Pexpiration des fix femaines. Mais en 
cela les Loix ne font pas non plus 
obfervées rigoureufement ; car il y a 
eu des exemples où Pon a vú que 
la réunion ne s’eft faite qu’au dernier 
jour, & même dans les deux Diétes 
précédentes, Sa Majefté Polonoife , 
toujours portée à procurer le bien de 
PEtat, a eu la complaifance d’attendre 
jufqu’au foir , cette jonétion fi défirée ; 
preuve que, malgré le retardement, 
elle pouvoit encore avoir lieu. 

35°. Enfin, les deux Chambres fe 
trouvant réunies, on lit les différens 
points ftatués, d’où doit réfulter la 
nouvelle Conftitution. A chaque poigt 
on s'arrête : pour lors, le Grand Mar 
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téchal demande par trois fois, fi Pon 
eft d'accord fur cet article. Quand on 
répond zgoda, qui fignifie Paccord, 
Particle lû prend force de Loi fixe & 
juftement confirmé: mais fi quelqu’un 
répond niema/7 ¿gody,ou niepo zwalam; 
c’eft-à-dire, il ny a point eu d'unani- 
mité, ou bien je n'y confens pas, le pro- 
jet tombe; & même, fuivant la nature du 
Liberum veto , la Diéte peut alors fe 
rompre par la proteftation d’un ou de 
plufieurs Nonces , qui s’oppoferoient à 
fa conclufion , en fe plaignant qu’on 
auroit étouffé leurs fuffrages dans la 
Chambre Baffe , ou qu’on les auroit en- 
trainés par artifice ou par violence dans 
la Chambre Haute ; mais c’eft un cas 
dont les Annales de Pologne ne four- 
niffent aucun exemple. 

36°. Dès que tous les points lús ont 
été approuvés , le Maréchal de la Diéte 
en fait la clôture en haranguant le Roi, 
& en le remerciant de fa bonté pour la 
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République , enfuite il lui baife la main 3 
enfin, l’on fort, & le Roi va 4 lEglife 
avec toute l’Affemblée pour y entendre 
le Te Deum. 

37°. Le lendemain, le Maréchal de 
la Diéte, & les Députés , tant du Sé- 
nat , que de Ordre Equeftre , s’affem- 
blent dans un endroit conyenable pour 
y arranger les points ftatués , & les ré- 
diger en forme de Conflitution : ayant 
achevé cet ouvrage, ils le fignent de 
leur propre main, & le dépofent dans 
le Grod de la Ville où la Diéte s’eft 
tenue. On imprime enfuite quantité 
d'exemplaires, que les Chanceliers & 
Vice - Chanceliers muniffent de leurs 
fignatures, & des fceaux de la Cou: 
ronne & du grand Duché ; après quoi 
ils en envoyent un à chaque Grod de 
Pologne & de Lithuanie, & les autres 
font répandus dans le public. 

38°. Tout ce qu’on vient de’ dire 
touchant les Diétes ordinaires, s’obfers 
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ve également dans les Diétes extfaor= 
dinaires. Il n’y a de différence entre 
les uns & les autres, qu’à l'égard. de 
leur convocation & de leur durée ; car 
les Diétes extraordinaires font conyo~ 
quées par le Roi, quand il le juge à 
propos , ainfi qu’on l’a marqué dans le 
premier Chapitre z mais elles ne durent 
que quinze jours ; ou tout au plus trois 
femaines. 

39° Une autre chofe qu’il convient 


que, depuis que les Rois font leur fé- 
jour ordinaire en Allemagne , Pufagé 
établi veut qu’ils fe rendent à Frauftade, 
fur le Territoire de la République; 
pour y tenir un Senatus-Concilium, dans 
lequel ils fignent les Univerfaux. La 
raifon en eft que, fuivant les Conftitu= 
tions, ils ne peuvent munir aucun acte 
des feeaux du Royaume & du grand 
Duché; tant qu’ils demeurent hors des 
limites de PEtat; mais pourtant ce 
Div 


Concilium à 
d'obferver touchant les Diétes ; c’eft Frauftadr. 
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voyage n’a point lieu, dès qu'ils font 

|| aflez tôt en Pologne pour s’en exemp+ 
ter. 

i | oe 40°. Pour donner au Tableau des 

my | lien de la Diétes, tant ordinaires , qu'extraordi= 

Mh || a naires , tous les principaux traits qui 

| leur conyiennent, nous ajouterons que 

| Pautorité, Pefprit de parti, les projets 

concertés mürement , peuvent faire te=- 

nir ces fortes d’Affemblées fous le lien 

|) | de la Confédération ; & voici en quoi 

ll la chofe confifte. Une faGion puiffante 

| veut amener quelque changement dans 

| P'Etar: elle prend fes mefures de bonne 

ll heure ; elle s’affure d'une quantité con- 

fidérable de Nonces dans les Diétines ; 

> elle fe fait dans le Sénat & dans les 

Provinces , le plus grand nombre d'a- 

7 mis qu’il lui eft poffible ; enfuite, ne dou- 

tant point qu’elle aura la pluralité des 

voix dans la Chambre Bafle , & qu’elle 

fera d’ailleurs fortement appuyée au- 


dehors ; elle communique fon projet à 
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Tes Adhérens ; elle le leur fait goûter 
par les divers moyens que humeur 
Républicaine rend praticables , & les 
engage ; fuppofé que la Diéte ne tienne 
pas naturellement , à la tourner en Con- 
fédération malgré Poppofition d'un pe- 
tit nombre de Nonces. C’eft pour lors 
une véritable Confédération qui nalt 
d’une Diéte; & fi la Cour s'entend 
avec le partì prépondérant, le coup 
n’en devient que plus certain. Un Roi 
patriote, & quia dans fes mains tant de 
graces à répandre , ne peut manquer de 
réuffir. 


41°. Quelle qu'ait été Pifue des 


Diétes ordinaires ou extraordinaires , Poft 


les Conftitutions veulent qu’enfuite le ray 
Dicte. 


Roi tienne un Senatus-Concilium , qu’on 
appelle Poft- Comitial , dans lequel il 
indique les Diétines de relation. Ces 
fortes de Diétines ont été inftitućes ; 
pour que les Nonces y rendent compte 
de leur miffion à -leurs Palatinats , ou 


Senatus? 


Concilium y 

- Comi- 
ou, Te- 
après la 


Lieu, tems 
& ordre des 
Senatus- 
Conélinm, 
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Territoires refpettifs. Mais comme 3 
aprés une Diéte rompue ou traînée ins 
fruCtuenfement jufqu’à fa fin, chacun 
cherche 4 rejetter fur autrui la faute 
d'un événement fi contraire au bien de 
PEtat , il peut arriver , & il arrive fous 
vent que le Senatus + Concilium , Poft- 
Comitial, & les Diétines de relation; 
retentiflent de plaintes indécentes , foit 
centre la Cour, foit contre d’autres 
perfonnes refpectables ; & cet deJ 
qu’il eft rare aujourd’hui que les Rois 
convoquent de pareilles Affemblées , 
quand la Diéte n’a pas été terminée 
heureufement. 


o eT 
CHAPITRE. Y, 


Suites des Afémblées politiques pendant 
le Régne. 


1°. Gs OMME, dans le Chapitre pré= 
cédent , on s’eft Borné 4 donner une 
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jufte idée de la Diéte ordinaire ou 
extraordinaire, & des Diétines qui la 
dévancent & qui la fuivent ; on n’y a 
dit qu’un mot en paffant des Senatus» 
Concilium. Maintenant il s’agit d’expli- 
quer en quoi confifte cette efpéce d’Af- 
femblée. Le Roi la convoque ; quand 
& où il juge à propos. Son Trône n’y 
eft élevé que d’un degré, parce qu’a- 
lors il n’eft qu’à la tête du Sénat, & 
que POrdre Enqueftre wa, ni féance , 
ni voix dans la Salle. Au furplus ; les 
Sénateurs y font rangés de même qua 
la Diéte. 

2°. Ayant préparé les matieres qu’il 
veut mettre en délibération, le Roi 
les fait communiquer par écrit aux Sé» 
nateurs ; trois ou quatre jours avant 
Pouverture de l’Affemblée ; & lorfqu’ils 
s’y font rendus pour lui dire leur fenti- 
ment, ils le font chacun à leur tour; 
& fuivant leur rang , au fignal que le 
Grand Maréchal leur donne. 
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3°, C’eft la pluralité des voix qui 
décide dans le Senatus-Concilium j mais 
cette décifion n’eft ordinairement que 
provifionnelle , ainfi elle ne peut acqué- 
rir force de Loi qu’après avoir été con- 
firmée par une Diéte ; d’où il fuit que 
la plûpart des Senatus-Concilium ne 
font regardés que comme des difpo- 
fitions préliminaires , à l'égard des Ré- 
glemens qui doivent être flatués de 
Paveu des trois Ordres. Néanmoins 
dans certains cas qui demandent une 
prompte exécution, les anciennes Conf- 
titutions permettent qu’en vertu d’un 
Senatus-Confulte , le Roi faffe telle ou 
telle démarche qu’on y aura jugée con 
forme aux befoins de Etat: par exem- 
ple, en vertu d’un Senatus-Confulte, il 
peut dépécher un Envoyé , & charger 
les Grands Tréforiers de lui fournir Par- 
gent néceflaire ; il peut conftruire ou 
réparer des bátimens publics, donner 
de nouveaux priviléges 4 des Villes., & 
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des Bourgs, & autres chofes fembla- 

bles : mais dans tout .cela il ne doit agir 

qu’avec grande circonfpection , fans ja- 

mais perdre de vie les chagrins dont la 

Diéte le menace. 

4°. La durée du Senatus-Concilium 
neft point limitée par les Conftitutions : 
tantôt il dure plus , tantôt moins ; fui- 
vant la multiplicité & l'importance des 
matieres qu'on y traite. Mais , comme 
les chofes s’y paffent ordinairement 
avec ordre & avec décence , & qu’on 
n'y perd point de temps en difputes 
frivoles, cette Affemblée ne fçauroit 
guères durer au-delà de dix à douze 
jours. 

5%. Quand le Senatus-Concilium eft 
fini, on en met le réfultat dans les Re- 
giftres des Chancelleries de la Cou- 
ronne & du grand Duché. C’eft un 
Référendaire ou un Grand Secrétaire 
qui eft chargé de cet ouvrage; ou à 
leur défaut, un Notaire qu’on choifit 
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exprès. Il doit marquer pour quel fujet 
HHT) PAffemblée a été convoquée , fur quel- 
les matieres ont roulé les délibérations, 
quels ont été les avis des Sénateurs, 
& de quelles raifons ils fe font fervis 
pour appuyer leurs fentimens ; enfin 
quelle opinion a prévalu. Chaque Sé- 
nateur préfent figne Particle qui le 
concerne. Mais, fi d’autres Sénateurs 
abfens ont écrit leurs penfées touchant 
les propofitions du Roi, on infere leurs 
lettres dans les mémes Regiftres ; & ces 
lettres font cenfées avoir autant de for- 
ce que les difcours qu’ils auroient pú 
prononcer devant le Tróne. 
| | Cande 6°. L’Ordre ven maintenant qu’on, 
wnt d'Etats explique la nature d’une autre Affem- 
A) | | blée , qui tient du Senatus-Concilium & 
| | | de la Diéte, & qu'on appelle en Polo- 
Ill nois Rada Walna, comme qui diroit en 
| François, Grand - Confeil Etat, Ce 
Confeil a lieu pendant la guerre ou 
| pendant les confédérations ; enfin, lorf- 
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que quelques circonftances facheufes 
empéchent le Roi de convoquer tous 
les Sénateurs & tous les Nonces de la 
Couronne & du grand Duché, pour 
une Diéte complette. 

7°, Les Loix ne fixent, ni le temps; 
ni le lieu de la convocation du Grand- 
Confeil d'Etat, non plus que fa durée 5 
& par rapport á ces trois articles, il 
reflemble au Senatus- Concilium , aufi- 
bien qu’à la maniere d’y traiter les points 
propofés : car ceft la pluralité des 
voix qui en décide provifionnellement, 
& en attendant la confirmation de la 
Diéte ; d’où il fuit que, fans: cette con- 
firmation , les Réglemens émanés d’une 
pareille Affemblée , n’ont qu’une yi- 
gueur paflagere. 

80. D'un autre côté, le Grand- 
Confeil d'Etat reflemble aux Diétes y 
parce qu'il y a, comme dans les Dié- 
tes, une Chambre Bafle où plufieurs 
Membres de l'Ordre Equeftre convo- 


Des dif- 
férentes ef- 
Péces de 
Confédéra- 
tionss 
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qués immédiatement par le Roi, fans 
aucunes Diétines préalables , tiennent 
d’abord leurs féances à part, pour fe 
joindre enfuite aux Membres du Sénat 
affemblés dans la Chambre Haute. 

9°. Quand ce Confeil s’affemble 
d'intelligence ayec un partie confédé- 
rée, le Maréchal de la Confédération eft 
en même-temps Maréchal de la Cham- 
bre Bafle ; mais, s’il n’y a point de Con» 
fédération, ou fi elle eft contraire au 
Roi, alors les Membres de POrdre 
Equeftre élifent un Maréchal , comme 
dans les Diétes. 

10% Du Grand-Confeil d'Etat, la 
méthode naturelle nous mene aux Con= 
fédérations ; Affemblées qu'on forme 
toujours , fous prétexte du bien public, 
mais qui doivent être bien liées , fans 
quoi elles manquent rarement d'étre 
pernicieufes , parce qu’elles tendent na- 
turellement à la guerre civile, 

11% Entre toutes les Confédéras 
tions 3 


— 


sur LA POLOGNE 65' 


tions, la plus innocente paroît celle qui 
fe forme d'intelligence avec le Roi, 
foit qu'il la compofe de divers Mem- 
bres d'une Diéte rompue, foit qu’il la 
fafle éclore fans autre Affemblée préa- 
lable. Par exemple , quelqu’ennemi puif- 
fant menace l'Etat d'une invafion pro~ 
chaine ; ou bien un voifin prépondérant 
s’obftine à faire paffer fes troupes fur le 
Territoire de la République, fans en 
avoir obtenu la permiffion: le Roi, pour 
s'oppofer à des femblables violences ; 
aflemble une Diéte, fous le lien de la 
Confédération, comme nous l'ayons 
expliqué Chapitre 4 ; alors la Confé- 
dération déclare ennemi de la Patrie; 
quiconque s’attachera au parti contrai= 
re, & agit en conféquence contre les 
Etrangers & tous leurs Adhérens. C’eft 
alors , comme on peut limaginer fants 
peine, un vrai bonheur pour la Répu- 
blique, fi tous les Citoyens s’accor- 
dent avec le Roi; mais s’il y a, pour 
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parler le langage des Polonois ; une 
Réconfédération, ou pour mieux dire, 
Anti- Confédération , la plus affreufe 
guerre devient inévitable ; & le feu 
qui s’allume eft d’autant plus terrible, 
que la licence de la Nation Paugmente 
de moment en moment, & qu'aucun 
Chef des deux partis ; dans ces temps 
orageux , n’eft le maître de l’éteindre 
á propos. Le défordre va fi loin, que 
les Tribunaux font obligés de garder 
le filence , parce que chaque Confédé- 
ration s’arroge le droit de juger fou- 
yerainement & en dernier reffort. 

13°. Si, fans le concours du Roi, 
Vambition, Panimofité, le méconten= 
tement , ou enfin quelqu’autre intérêt 
particulier fait naître une Confédéra- 
tion, on la nomme Rokoff, terme bi- 
zaïre , dont la vraie fignification n’eft 
pas encore bien décidée, Les uns pré- 
tendent que Rokoff veut dire Révoltes 
d'autres croyent avec plus de fonder 
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ment, que c’eft un cri de guerre que les 
Polonois ont emprunté des Hongrois; 
parce qu’anciennement les Hongrois 
s’affembloient d’une façon affez tumul- 
tueufe auprès d’un Village nommé 
Rokoff, fitué dans une vatte plaine en- 
deçà de Peff, & qu’en y accourant, ils 
savertiffoient les uns les autres que 
c’étoit à Rokoff qu'il falloit aller. Quoi 
qu'il en foit, ce petit mot faifoit autre- 
fois tant d’impreflion fur l'Ordre Equef- 
tre, que pour peu qu’un Gentilhomme 
s’avifät de le prononcer publiquement à 
haute voix , tous ceux qui l’entendoient 
étoient obligés , fous les peines les plus 
févéres , de s’attrouper autour de lui: 
les derniers venus faifoient l’écho ; leurs 
clameurs attiroient de nouveaux cama- 
rades , la bande groffifloit , on voyoit 
bientôt fous les armes , une foule pro- 
digieufe de Noblefle , dont les trois 
quarts ne fçavoient pas la plûpart du 
temps de quoi il étoit queftion. Mainte- 
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nant que les mœurs fe font adoucies ; 
& que la politique s’eft perfectionnée , 
cette boutade farmatique ne feroit guè- 
res fortune. Ainfi, pour ne pas fuccom- 
ber fous le poids d’une femblable en- 
treprife , on doit la projetter avec pru- 
dence, l’entamer avec adrefle, & n'é- 
clater qu’après s’être afluré de plufieurs 
fecours , tant extérieurs, qu’intérieurs. 
14°. Une ou plufieurs Anti-Confédé- 
rations ne manquent prefque jamais 
de fuivre le Rokoff: Il s’en éleye natu- 
rellement une pour les intéréts du Roi. 
Souvent auffi diiférens Seigneurs en 
forment d'autres de leur côté. Alors 
la Patrie eft déchirée cruellement, & 
le Peuple devient tour à tour la victime 
des différens partis, fans fçayoir au- 
quel il doit fe foumettre. 
15°. Quelquefois il arrive que deux 
Confédérations ; trop foibles féparé- 
ment contre une troifiéme, s'uniflent 
Pune à Pautre ; & leur union ne fert 


sur LA PoLOGNE: 69 

qu'à prolonger les troubles. D’autres | | 
fois , un parti, qui n’eft compofé que i || 
d’un petit nombre d’Adhérens , & qui IA 
par conféquent femble menacé d’une Il 
prompte ruine, devient tout-à-coup i 
redoutable par la quantité de transfu- || 
ges que les profufions & Padreffe de fes | 
Chefs fçavent lui procurer. On ne fini- 
roit point, fi Pon vouloit détailler ici ll] 
les différentes viciffitudes qui s’entre- | 
fuivent rapidement dans de pareilles I 
fituations. | WN 
160. L’Hiftoire de Pologne fournit A 
divers exemples d'une autre efpéce de l'Armée. | 
Confédération, nommée Zwionzek dans Wt 
la langue du Pays, & Confédération Mi- NN 
litaire, en Francois. C’eft une révolte | 
de l'Armée, qui, ne reconnoiffant plusla Ill 
voix de fes Généraux , fe choifit elle- Wy 
méme un Chef qu’elle tire fouvent du 
rang le plus bas & le plus méprifable. 
Une foldatefque conduite de la forte’, 
e fçauroit manquer de tomber dans III 
Eiij Hi 
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le plus affreux brigandage. 
17°. Dans ces révoltes, autrefois 
très-fréquentes , les troupes prerioient 
conftamment pour prétexte les arréra- 
ges de la folde que la République leur 
deyoit ; mais en méme-temps, elles ne 
comptoient pour rien le pillage & les 
contributions qu’elles levoient de tou- 
tes parts, tellement que le Pays étoit 
ruiné fans que les Diétes diminuaffent. 
Enfin la Nobleffe confédérée , fous le 
Maréchal Ledukowski, fe trouvant fu- 
périeure aux Rébelles, ordonna d'un 
côté que tous les Palatinats , Terres 
& Diftridts , produiroient l’état de leurs 
pertes ; & que de l’autre , l'Armée four- 
niroit l’état de fes prétentions. L'ordre 
fut exécuté : l'Armée montra qu'il lui 
étoit dû 90 millions de livres Polo- 
noïfes ; mais en révange, il fut prouvé 
qu’elle avoit fait pour plus de 190 
millions de dommage. Ainfi le Procès 
finit en ne payant point. Enfuite, pour 
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couper racine à des féditions fi perni- 
cieufes , on la cafía entiérement dans la 
Diéte de Pacification en 1717 , & Pon 
en forma une nouvelle beaucoup moins 
confidérable , qui touche maintenant ía 
folde fix mois d'avance ; de forte qu’elle 
n’a plus le méme prétexte pour fe fou- 
lever. 
18°. Toute Confédération eft con= 
duite par un Chef qu’elle fe choifit el- 
le-méme , & qui porte le titre de Ma= 
téchal. On le tire de l'Ordre Equeftre 5 
ou s’il eft Sénateur, il abdique fa digni- 
te pour prendre le Bâton de Maréchal; 
ce qui prouve affez que Ordre Equef- 
tre joue le plus beau rôle dans de fem- 
blables occafions. Qu furplus, un Ma- 
téchal de Confédération doit avoir de 
l’adreffe , de Péloquence & des manie- 
res affables pour gagner les cœurs de 
la multitude. Il doit être ferme & cou- 
tagenx pour s'attirer la confiance & la 
vénération publique. Enfin, ilfaut qu'il 
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foit riche & libéral , qu’il faffe grande 
dépenfe , fans quoi il ne peut efpérer, 
ni de fixer fés Adhérens , ni de féduire 
ceux du parti contraire. Après l’élec- 
tion du Maréchal , on nomme des Con- 
feillers qui doivent l’affiter de leurs 
avis , & régler avec lui les mouyemens 
& les opérations de ce grand Corps. 
199. L’unanimité n’eft point requife 
dans les Confédérations , c’eft la plu~ 
ralité des voix qui Pemporte. Mais , 
quoique cette pluralité donne vigueur 
aux délibérations de PA flemblée pour 
les affaires préfentes , elle ne produit 
que des Ordonnances provifionnelles, 
qui n’acquiérent la force de Loix per- 
manentes , que quand elles ont été con- 
firmées par la Diéte de Pacification qui 
fuit toujours les Confédérations, & qui 
weft jamais infru@ueufe ; parce qu’a- 
lors la Nation, fatiguée de tant de trou= 
bles, cherche férieufement les moyens 
de recouvrer fa tranquillité, Comme la 
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Confédération n’a point de régles fixes, 
& que tout y varie au gré des circonf- 
tances , il feroit inutile d'en entrepren- 
dre ici le tableau. Quant aux Diétes de 
Pacification, elles reffemblent enti¢re- 
ment aux Diétes ordinaires. 

20°. Nous avons parlé dans le qua- Jeena 
triéme Chapitre, des Diétines Commi- mie. 
tiales qui précédent la Diéte , & des 
Diétines de Relation qui la fuivent ; il 
convient maintenant de dire un mot de 
deux autres efpéces de Diétines qui 
font tellement ifolées , qu'indépendam- 
ment de toutes Diétes , elles ne laiffent 
pas de s’affembler dans les endroits mar- 
qués par les Conftitutions. Les unes 
font les Diétines d'Economie, où la 
Nobleffe régle les intérêts domeftiques 
de fon Territoire, par rapport à la dif- 
tribution du fel, aux impôts établis 
fur les boiffons de bièré , d’eau-de-vie 5 
& autres points femblables ; elle y choi- 
fit anffi des Députés aux Tribunaux de 


Diétines 
éleitives, 
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la Couronne & du grand Duché, & 
les Commiffaires au Tribunal de Radom» 
dont il fera fait mention ci-après. L’au= 
tre efpéce de Diétines eft de celle 
qu'on appelle Electives; parce que la 
Noblefle , convoquée par fon Palatin 
ou fon Caftellan, y élit certains Digni- 
taires qu’elle a droit de nommer , tels 
que font les Chambellans , les Juges , 
les Notaires du Diftri@, & même les 
Portes» Enfeignes en Lithuanie. Pour 
chacune de ces Charges vacantes, 82 
pour d’autres pareilles, la Nobleffe 
défigne quatre fujets, mais elle n’en 
inftalle aucun: c’eft au Roi de confir- 
mer un des quatre, & de lui donner fes 
Lettres-Patentes ; de forte que les trois 
autres n’ont que Phonneúr d’avoir été 
publiquement jugés capables de bien 
remplir le pofte pour lequel ils ont été 
préfentés. Au furplus, ces deux der- 


` nieres: efpéces de Diétines reflemblent 


aux autres, tant par rapport à l’életior 
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du Maréchal, & à l'unanimité requife 
dans les fuffrages , que par rapport au 
tumulte qui s’y éleve. 


CT NAS RE armement) 


CHAPITRE VL 
Afemblées politiques pendant l'Inter- 


regne. 


1° LE mot d’Interrégne porte avec L'Interrés 
ne. 


foi fa définition. Tout le monde com- 
prend aflez que c’eft Pelpace de temps 
qui s’écoule depuis qu'un Roi cefle de 
régner , jufqu’a ce qu'un autre Roi lui 
fuccéde, 

2°, L'Intetrégne peut arriver en Po- 
logne, de trois manieres. En premier 
lieu , quand le Roi meurt : cette maniere 
eftla plus commune PHiftoire du Pays 
en fournit plufieurs exemples , tant an- 
ciens, que récens. En fecond lieu , PIn- 
terrégne s’ouvre quand le Roi abdique 
la Couronne ; il eft aifé de juger que 
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de pareils événemens font rares : les 
hommes aiment naturellement À com- 
mander. La chofe n’eft pourtant pas 
fans exemple. Wladiflas Jagellon, après 
avoir perdu fa femme Hedwige, forma 
le deffein d’abdiquer , & de s’en retour- 
ner en Lithuanie ; parce qu’il s’imagi- 
noit que les Polonois , qui jufqu’alors 
fembloient ne Pavoir vá de bon ceil fur 
le Tróne, qu'autant qu’il Payoit parta- 
gé avec une Princefle du lang des 
Piaftes , n’auroient plus dans fon yeu- 
vage aucun refpect pour lui. Mais les 
témoignages d’attachement que la No- 
blefle lui donna, Pengagerent à chan- 
ger de réfolution. Jean Cafimir alla 
plus loin; fon abdication fut aufi ef 
fective que volontaire , & il quitta les 
rênes du Gouvernement en pleine Dié- 
te. En troifiéme lieu , PInterrégne peut 
avoir pour caufe la dépofition du Roi. 
C’eft ainfi que les Polonois déclarerent 
leur Trône vacant , loríquiils virent 
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qu'Henri de Valois les avoit abandon- 
nés pour prendre la Couronne de Fran- 
ce, & ne reyenoit point. D'autres fu- 
jets odieux ; tels que la tyrannie & 
Pinobfervation des Loix & des Pata 
conventa , peuvent porter la Nation à 
dépofer le Roi qu’elle seft donné. 
Boleflas-le-Hardi, Wladiflas LI , Mi- 
ciflas-le-Vieux, & Wladiflas Lodtik ; 
s’attirerent cette honte par leur mau- 
yaife conduite. 


3°. Quelle que foit la caufe de PIn- y; 


terrégne , les régles, ou plutôt les 


opérations de la République , font tou- gne, 


jours à peu près les mêmes dans ces 
fortes de conjonétures. Ainf nous ne 
parlerons maintenant que de PInterré- 
gne naturel caufé par la mort du Roi, 
Dès que ce malheur arrive, les fonctions 
du Primat prennent une activité confiW 
dérable. Sa premiere démarche , en qua= 
lité de Vice- Roi, eft d'envoyer les 
Univerfaux aux Palatinats & aux Dif= 
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tris, tant de la Pologne, que du 
grand Duché, pour leur annoncer la 
vacance du Tróne. 

4°. Dans ces mêmes Univerfaux , le 
Primat indique la Diéte appellée la 
Diéte de Convocation , & les Diétines 
qui doivent la précéder. Souvent il y 
joint diverfes propofitions concernant 
le maintien de la füreté publique ; 
parce qu'il n’eft que trop ordinaire de 
voir des particuliers qui s’adonnent au 
brigandage , ou qui excitent d’autres 
troubles dans un tempswfi propre a 
faire fermenter les paffions. Il ne faut 
point oublier que ces Univerfaux font 
expédiés uniquement au nom du Pri- 
mat, & munis feulement de fon fceau, 
parce que les Chanceliers du Royau- 
me & ceux du grand Duché , perdent 
leur activité pendant Plnterrégne ; 
néanmoins l’ordre & la bienféance veu- 
lent qu'il nomme dans ces Univer- 
faux ; les Sénateurs qui lui fervent alors 
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de Confeillers, & qui font ceux que 
le hafard raffemble auprès du corps du 
feu Roi. Dans la fuite plufieurs autres 
Confeillers , tirés d’entre les Evêques, 
les Palatins & les Caftellans, tant de 
Pologne , que de Lithuanie, s’attachent 
4 lui. En vertu des anciennes Confti- 
tutions, la Noblefle met aufi auprès 
de lui des Députés , foit pour l’affifter, 
foit pour éclairer fes démarches , & 
pour tempérer fa puiffance. Leur nom» 
bre weft pas fixé; il y en a tantôt 
plus ; tantôt moins. Au refle, cette 
précaution n'embarrafíe guères un Pri- 
mat habile ; cat il n’eft nullement obli- 
gé de faire de fes Confcillers, autant 
de confidens, Ainfi, ne s’ouvrant qu’à 
propos , il demeure toujours le maitre 
de former un parti confidérable , en fa- 
veur du Candidat qu’il veut porter au 
Trône, 

5° Pendant que le Primat expédié 
les Univerfux, le Grand Tréforier 


Soins da 
Grand Tré 
orier a l'é 
gard du fea 


Rok 


gö Essar POLITIQUE 
fait dreffer un lit de parade, où lof 
expofe le corps du Roi défunt, apres 
l'avoir embaumé, & il y refte jufqu’au 
Couronnément du nouveau Roi, qui 
le fait porter 4 Cracovie dans la fépultu- 
re de fes prédécefleurs. Mais cette Cou- 
tume n’eft pas ancienne ; elle ne remon- 
te qu’au temps de Sigifmond-Augufte. 
Auparavant on enterroit les Rois plutót 
ou plútard , fuivant les circonftances » 
& en différens endroits , tellement qu’il 
n’y avoit rien de réglé là-deffus. 
Publica- 6% Quand les Univerfaux du Pri- 
Eon ee mat font arrivés dans les lieux de leur 
Roi, deftination, les Palatins , les Caftellans , 
les Staroftes & autres perfonnes con- 
fidérables , font publier la mort du Rois 
dans les Campagnes & dans les Villes: 
Auffi-tôt tous les Tribunaux, tous les 
endroits od Pon a coutume de rendre 
la Juftice font obligés de fe taire , & 
leur activité demeure fufpendue juf- 
qu’au Couronnement prochain. 
| 7% 
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79, Après le filence impofé aux Diiines 
em + : avant | 
Tribunaux & aux Grods ; viennent les Diéte de 
Diétines. La Nobleffe y choifit les Convoser 


A : 108e 
Nonces qu’elle veut envoyer à la Dié- 
q y 


te de Convocation. Elle leur donne fes 
inftrudions touchant les points qui 
Vintéreffent, par rapport à l'élection 
future. Elle fait les Réglemens qu’elle 
juge convenables, en particulier pour 
la fûreté de fon Territoire; & comme 
Ventiere fufpenfion de la Juftice laif- 
feroit les Réglemens en queftion fans 
force & fans vigueur, on crée alors 
des Juges extraordinaires , nommés en 
Polonois , Juges de Kaptur, terme qui 


fignifie Juges à téte voilée, pour expri-. 


met fans doute le deuil de la Républi- 
que à Poccafion de la mort du Roi, 
Quoi qu'il en foit, les Procès ne durent 
pas long-temps avec fes fortes de Jus 
ges; car leurs décifions font, ou du 
moins , doivent être aufli promptes qué 
féyéres : mais elles n’ont pour objet 
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i : que les caufes criminelles & point: leg 
| caufes civiles. 

Devoirsdes 8°. D’un autre côté, auffi-tôt que 
mg les Généraux font informés de la mort 
| Pinterré- du Roi, leur devoir eft de garder les 
| + Frontieres , & d'empécher qu'aucun 
| voifin ne fafle irruption dans l’intérieur 
de la République. Les anciens Polo- 
nois fuivoient fidélement cet ufage ; 
| & ils avoient aflez de forces à pouvoir 
A oppofer. Maintenant tout le monde 
E {çait que leurs Armées font fi foibles , 
qu’on peut , fans les craindre, entrer 
chez eux, & violenter impunément leurs 
fuffrages. Néanmoins les Loix s’expri- 
ment formellement à cet égard. Leur 
attention fur cet objet va même. juf- 
fil qu’à tel point, qu’elles permettent aux 
Généraux de s’exempter d’affifter à la 
Diéte de P'élection, lorfqu’ils croyent 
que la füreté publique Pexige. Mais 
Pintérét perfonnel leur fait trop bien 
fentir qu'ils doivent prendre part à la 
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nomination de leur Roi: ainfi Pon ne 
voit guères qu’en vertu de cette per- 
miffion, ils reftent à la tête de leurs 
troupes. 

9°. Toutes chofes étant difpofées de |, 


Diéte de 


onvoce~ 


la forte, les Nonces fe rendent au lieu tion, 


marqué par le Primat , pour tenir la 
Diéte de Convocation ; & c’eft ordinai- 
rement à Warfovie. Cette Diéte reflem- 
ble aux autres dans les points fonda- 
mentaux: même liberté, même unani- 
mité de fuffrages , tant pour l'élection 
du Maréchal, que pour les articles 
qu’on veut ftatuer , & mêmes cérémo- 
nies pour Pouverture & pour la réu- 
nion des deux Chambres. Il n’y a de 
différence , en premier lieu , que dans 
la fituation du Trône, dont le ciel eft 
rabaïffé , & en ce que le fauteuil y tour- 
me le dos à la compagnie : en fecond 
Tieu , le fauteuil du Primat y eft plus fé- 
paré des fiéges des autres Sénateurs » 
que dans les Diétes qui s’affembleng 
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fous les yeux du Roi vivant, & plus 
rapproché du Trône par le moyen d'un 
arrondiflement qu’on pratique exprès 
à la tête du rang où il fe trouve placé. 
Au refte, cette efpéce de Diéte ne doir 
durer , fuivant les Conftitutions , que 
deux femaines; mais, comme les affaires 
qu'on y traite font très-importantes , 
& qu'il feroit moralement impoffible de 
les arranger dans un temps fi court, on 
a coutume de la prolonger. 

10°. Voila quel eft le matériel de la 
Diéte de Convocation, Diéte très= 
nombreufe , parce que les Diétines qui 
la précédent, manquent rarement de 
tenir ; chaque Palatinat, chaque Diftri& 
ayant à cœur d’y envoyer fes Nonces, 
pour prendre part de bonne heure aux 
affaires de l’Interrégne , & à la nomi- 
nation du Roi futur. Maintenant , pour 
rendre le tableau complet, il convient 
d'expliquer la nature des matieres fur 
lefquelles roulent ordinairement les dé 
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libérations d’une fi grande Affemblée. 
On y érablit d’abord ; pour la füreté pu- 
blique , les Jugemens généraux de Kaptur, 
foumis A la difcrétion des Grands & 
Petits Maréchaux , tant de Pologne, 
que de Lithuanie. Ces Jugemens-ci font 
appellés Généraux, pour les diftinguer 
d’avec les Jugemens particuliers de la 
même efpéce , établis de côté & d’au- 
tre dans les Diftridis & dans les Pala- 
tinats. Les Jugemens particuliers n’ont 
pour, objet que les caufes criminelles, 
qui concernent les Habitans de tel ou 
tel Territoire ; mais les Jugemens gé- 
néraux peuvent s'étendre indifférem- 
ment fur toutes les perfonnes qui vien- 
nent aux Diétes de Convocation & 
VEleétion , de quelqueTerritoire qwel- 
les foient. 

11% On examine les mefures que 
le Primat, les Généraux , les Palatinats 
& les autres Territoires ont prifes cha- 
cun de leur côté pour la füreté publi- 
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que; tant pour l’intérieur, que poi 
Pextérieur ; & Pon y ajoute ou l’on en 
retranche , felon que l’Affemblée le 
juge a propos. Enfuite le Grand Se- 
crétaire ou le Référendaire de la Cou- 
tonne lit à haute voix les lettres écri- 
tes au Sénat par des Rois ou autres 
Princes Etrangers ; & le Maréchal des 
Nonces lit de même celles qui font 
adreffées à Ordre Equeftre, Cette lec- 
ture manque rarement d’exciter bien 
des réflexions & bien des débats. Car 
à proportion qu’on croit développer les 
fentimens de telles ou telles Puiffances, 
foit pour favorifer; foit pour exclure 
un Candidat, foit enfin pour gêner ou 
pour maintenir la liberté du Champ 
Electoral , les paffions & l'intérêt fer- 
mentent chez tous les Membres de la 
Diéte , & il n’eft guères de particulier 
qui ne fouhaite & qui ne tâche dése 
lors de jetter les fondemens d’une élece 
tion convenable à fes vûes, 
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12°. On nomme dans cette Diéte 
les Confeillers tirés de Ordre des Sé- 
nateurs , & les Députés tirés de POr= 
dre Equeftre pour afifter le Primat; 
ainfi que le porte le quatriéme article 
du préfent Chapitre. On en nomme 
d'autres pour demeurer auprès des Gé- 
néraux , tant de la Couronne, que de 
Lithuanie, & pour former avec eux 
une efpéce de Confeil de Guerre, fur: 
tout lorfqu’on a lieu d'appréhender 
quelqu'irruption de la part des Puif- 

fances voifines. 

13°. On nomme encore d'autres 
Députés., tant de la Nobleffe, que du 
Sénat , pour examiner Pétat actuel des 
biens qui font les revenus du Roi, & 
pour en faire un fidéle rapport au temps 
de Péle@ion. Enfuite, outre les huit 
Sénateurs qui, pendant PInterrégne > 
doivent, fuivant les Conftitutions , gar- 
der le Tréfor dela République fous leurs 
clefs & fous leurs feeaux , & qui font 
Fiv 
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de fondation , le Caftellan de Cracoyie3 
les Palatins de Cracovie 3 de Pofnanie y 
de Wilna, de Sendomir, de Kalifz , 
de Trocky , & le Grand Tréforier ; 
on députe divers Membres des deux 
Ordres , pour dreffer l’Inventaire des 
bijoux de la Couronne, & pour le pré- 
{enter à la Diéte du Couronnement. 
14°. Suivant les anciennes Conflis 
tutions, on doit, pendant la Diéte de 
Convocation , fignifier aux Miniftres 
Etrangers , qu’ils ayent à s'éloigner de 
Warfovie. On doit de plus leur mars 
quer Pendroit où ils demeureront juf- 
qu’à ce que la Diéte d’Eleion foit ter 
minée, Néanmoins ; s'ils s’obftinent à 
refter dans la Ville ; les mêmes Conf: 
titutions veulent qu’au lieu d'exercer 
contr'eux la moindre violence, on fe 
contente d'éclairer leur conduite par 
le moyen de quelques futveillans apof- 
tés pour cet effet. Il eft facile de juger 
qu'en cela les Loix n’ont d'autre but 
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gue Vempécher les brigues & la fé- 
du&ion. Mais cette Loi trouve dans la 
pratique bien des contrariétés. Auffi ne 
la met-on guéres en pratique que pour 
la forme. Lorfqu’on fit cette fomma- 
tion 4 M. de Monty, dans le dernier 
Interrégne, fa réponfe fut , que les Mix 
niftres de France étoient depuis plus de 
deux fiécles en pofefion d'affifier aux 
elections des Rois de Pologne, € qu'il fe 
flattoit qu'on ne voudroit pas commencer 
par lui pour abroger cet ufage. Sur quoi 
il ajouta que. fi pourtant le bien de la 
République exigeoit qu'il s eloignár , il ne 
refuféroit point de lui donner cette mar- 
que d'amitié. M. de Lowenvolde, Ame 
bafladeur de Ruflie , dit en propres ter- 
mes: l'Impératrice m'a envoyé pour ré- 
fider de fa part à Warfovie, non à la 
campagne. M. de Welfzeck, Ambafla- 
deur de Vienne, déclara qu'il ne pouvoit 
faire une pareille démarche ; & que. fi on 
Pobligeoit d quitter la Ville. il étoit per~ 
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fuadé que 'Empereur'/on maître lui donz 
neroit pour lui fervir de cortége & pour 
le ramener , les Regimens qui étoient en 
Silefie. Enfin, vers ouverture de la 
Diéte d'Election, il n’y eut que les 
deux Miniftres de Saxe, M. de Wac- 
kerbath & le Général Bauditz, qui fe 
retirerent au Palais d’Uyazdon, à un 
petit quart de lieue de Warfovie, & non 
à deux lieues, comme le prétend mal- 
à-propos M. Mafluet. 

15° Souvent, dans les Diétes de 
Convocation , on met fur le tapis la 
matiere des Exorbitances. Souvent auf, 
faute de temps, on différe d'en parler 
jufqu’a la Diéte d’EleGion. Sous le 
nom d'Exorbitances, on entend principa- 
lement les griefs que la Nation peut 
avoir contre le feu Roi; par exemple, 
la violation des Paéta conventa, les im- 
pots déplacés ou trop onéreux, Par- 
gent du Tréfor mal employé, les Ju- 
gemens iniques, la perfécution fouf= 
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Ferte par un ou plufieurs Citoyens , les 
Starofties & les dignités données aux 
plus offrans, la prédileétion marquée 
pour quelque famille, la guerre , la paix, 
les traités faits fans Paveu de toute la 
République , enfin mille autres chofes 
femblables , dont la multitude manque 
rarement d'accufer fes Rois, tantót a 
tort, tantôt avec raifon. Il y a aufi des 
Exorbitances, dont les plaintes ne tom- 
bent que fur les particuliers : de cenom- 
bre font les abus de la faveur, l'abus 
des Charges , les intrigues & les profu- 
fions des'Maifons puiflantes , pour cor- 
rompre les Tribunaux & pour difpofer 
à leur gré du fort de leurs Compatrio- 
tes, la trop grande complaifance pour 
la Cour, la collufion avec les Etran- 
gers; en un mot, les attentats contre 
la tranquillité , la liberté & les fran- 
chifes d’une Nobleffe qui ne fonde fon 
bonheur que fur une parfaite égalité 
de droits entre le riche & le pauvre. 
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16°. Aucun temps n’eft plus propre 


HN que PInterrégne , pour donner Peffor 


aux plaintes de la Nation contre de pa- 
reils griefs ; car alors elle ne craint, 
ni les Rois, ni les favoris. Ainfi elle 
| imite à peu près les anciens Egyptiens , 
qui faifoient le Procès à leurs Rois 
avant de leur rendre les honneurs de 
la fépulture. Au refte , la prudence & 
la fúreté des Polonois veulent qu'ils 
agiflent de la forte, puifque de Pexa- 
men des Exorbitances provient un nou- 
veau plan des Pata conventa, & par 
conféquent l’efpoir d’une meilleure def. 

tinée fous le régne fuivant. 
| Confédéra 17°. Si la Diéte de Convocation eft 
| ou rompue , le parti le plus nombreux , qui 
Por eft ordinairement celui du Primat, ne 
| manque jamais de fe confédérer ; & fi 
| elle tient, elle s’acheve par une Con- 
I fédération générale des deux Ordres, 
| qui conviennent , tantôt de donner 
| Vexclufion aux Piaftes, comme on fit 
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après la mort de Jean Sobiesky ; tan- 
tôt d’exclure les Etrangers, comme on 
a fait dans le dernier Interrégne. 

18°, Lorfqu'on a réglé ce point im- 
portant, on convient du jour auquel 
s’affemblera la Diéte d’Election, & de 
la maniere dont la Nobleffe devra s’y 
préfenter , avec quelle fuite , avec quels 
équipages. C’eft une chofe qu'il faut 
arranger néceffairement , & même avec 
beaucoup de fageffe. La populace im- 
menfe que les Polonois trainent ordi- 
nairement après eux , pourroit, dans 
une femblable conjoncture , caufer bien 
du trouble & affamer la Province. 

19°. Enfin, le Primat , les Séna= 
teurs, les Miniftres & les Nonces fi- 
gnent le projet de la Confédération, 
projet qui contient les points dont on 
eft convenu pour la füreté, tant intés 
rieure, qu'extérieure , & pour la ma- 
niere d'élire le Roi. Ils fignent outre 
cela un formulaire de ferment, appros 


Diétinesde 


relation, 
après la 
Diéte de 
Convoca= 
tion, 
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prié au rang de chacun d’entr’eux, &. 
par lequel ils s’engagent ; en premier 
lieu , à ne nommer & à ne choifir pour 
Roi qu’un Candidat, tel que la Confé- 
dération le défigne ; en fecond lieu, à 
ne fe livrer, ni à la féduétion, ni à 
l'intérêt particulier , ni aux cabales ; en 
troifiéme lieu , à regarder, comme enne- 
mi de la Patrie, quiconque n’accorde- 
ra pas à la Confédération préfente, & 
quiconque entreprendra de faire une 
fciffion. Il y a de plus, le ferment du 
Garde de la Couronne , lequel porte 
qu'il ne la remettra qu’à celui que les 
Ordres aflemblés auront librement re» 
connu pour Chef de la République. 
20°. Après la féparation de PAT- 
femblée, les Nonces s’en retournent 
dans leurs Provinces où l’on tient des 
Diétines , auxquelles ils font rapport 
de ce qui seft pañlé dans la Diéte 
de Convocation. Sur ce rapport , la 


Nobleffe de chaque Diftri& prend des 
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mefures qu’elle juge convenables ; & 
il n’eft pas rare de voir qu’elle en pren- 
ne d’abfolument contraires au projet 
de la Confédération formée fous les 
yeux du Primat. Ainfi c’eft à Phabileté , 
cet à l’activité du Primat & de fes 
Adhérens, d'empêcher dès-lors autant 
qu'ils le peuvent, que cette foule innom- 
brable de Gentilshommes qui doivent 
figurer dans le Champ Electoral, n’y, 
apportent quelque penchant a y faire 
{ciffion. Le meilleur moyen eft de les 
engager , tant par des libéralités, que 
par Pefpoir d’un avenir flatteur , à fi- 
gner le formulaire du ferment , & à fe 
confédérer comme les autres; mais il 
s’en trouve toujours de rétifs, foit 
qu’ils ayent déja des vies oppoftes , 
foit qu’ils veuillent demeurer maîtres 
de leurs fuffrages, & d’embrafler le 
parti qui leur plaira, fuivant les cir- 
conftances. Quoi qu'il en puifle être , 
les Diétines dont il s’agit, nomment 
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leurs Nonces pour aflifter à la Ditre 
d'Election , & indiquent le temps où 
les Habitans des Palatinats & des Tera 
ritoires monteront à cheval pour paf- 
fer en revûe, & pour fe préparer à mar- 
cher, chacun fous leurs Drapeaux, vers 


le Champ de Wola. 
¡IÓ en 
CHAPITRE VIL 


Suite des Affemblées politiques. pendant 
UInterrégne. 


jo: En vertu des Diétines qui s’af- 
femblent entre la Diéte de Convoca- 
tion & la Diéte d’Ele@ion , comme 
nous l’avons marqué dans le dernier ara 
ticle du Chapitre précédent, la Noa 
bleffe de chaque Palatinat ou autre Ter- 
ritoire monte à cheval, & paffe en revile 
devant fes Supérieurs, foit Palatins , 
foit. Caftellans , au nombre defquels il 
faut compter les Staroftes de Samogi« 
tie pour cette Province, 


29, 
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2°. Chaque Corps s’avance par dif- 
férentes routes vers Warfovie en ordre 
de bataille, & va occuper dans la plaine 
de Wola, le terrein que lui enfeigne un 
Officier nommé Obozny. dont le titre 
en François fignifie Maréchal de Camp. 
Il n’eft pas rare de voir alors dans cet 
endroit cent vingt & cent trente mille 
Gentilshommes qui demeurent fous la 
tente en attendant l’éle@tion, & qui 
donnent une idée de Parriere-ban Po- 
lonois dont nous parlerons ailleurs. Au- 
trefois l'élection des Rois fe faifoit au- 
pres de Petzikow , ancienne Ville fi- 
tuée dans le Palatinat de Siradie mais 
depuis Punion du grand Duché de 
Lithuanie avec la Couronne de Po- 
logne , les Conftitutions veulent que 
cette importante {cine s'ouvre & s’a- 
cheve dans la plaine de Wola. Wola eft 
un petit Village affez miférable , éloi- 
gné de Warfovie d'environ une lieue 


de France, Il faut pourtant remarquer, 
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qu’à cet égard les Loix ne s’expri- 
ment pas fi pofitivement , qu’on en 
puifle inférer que toute éleétion faite 
ailleurs foit nulle. Henri de Valois & 
Augufte III, ont été élus auprès de 
Prague, Bourg que la Viftule fépare 
de Warfovie. Leur éleQion n’en eft , ni 
moins bonne, ni moins valable; car, 
dans le fonds, le lieu n’y fait rien; 
ceft Punanimité actuelle , ou bien Pac- 
ceflion fubféquente de la République , 
qui aflure le fort d'un Candidat éleyé 
au Trône. 

4°. Quelque temps avant Pouver- 
ture de la Diéte d’Ele@ion, Pon jette 
un pont de bateaux fur la Viftule, tant 
pour faciliter le tranfport des vivres de 
Prague à Warfovie, que pour faciliter 
le. paflage de la Nobleffe , qui vient des 
Provinces fituées au-delà de ce fleuve. 
Enfuite on conftruit dans la plaine de 
Wola un grand bâtiment de bois , nom- 
mé Szopa en Polonois, & confacré aux 
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Conférences du Primat avec les Séna- 
teurs 5 & avec les Miniftres de la Répu 
blique: 

5% Le Szopas auffi-bien que plu- 
fieurs bancs placés en plein air pour les 
Nonces, eft environné d’un rempart 
& d'un foflé fec; qui ont quatre ouver- 
tures par où Pon peut entret, fortir & 
communiquer avec la Nobleffe répan= 
due autour de cette enceinte: Voila pré- 
cifément quelle eft la face du Champ 
Ele@oral. Au refte, il faut ques dans 
cette Diéte, l'Affemblée des Nonces 
ñe porte plus le titre de Chambre ; 
mais celui de Rote Equeftres 

6°. Quand le jour matqué pour 


Pouverture de cette Diéte eft arri- d’ Elections 


vé, on commence par entendre une 
Mefe folemnelle, chantée dans PE- 
glife Cathédrale de Warfovie : le Pri- 
mat, tous les Sénateurs 5 & quantité 
de Membres de l'Ordre Equeftre ne 


manquent pas de s’y trouver Enfuite 
Gij 
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on fe rend au Champ Ele@toral. 
Opérations 7° Les Sénateurs & les Miniftres 
Peat fe placent dans le Szopa , chacun fui- 
vant fon rang, & le Primat préfide. 
Les Nonces fe placent auffi fur leurs 
| HA bancs 5 & dès cette premiere féance , 
| n’ayant point encore de Maréchal, ils 
ont ordinairement pour Direéteur ce- 
|) lui quia été Maréchal de la Diéte de 
AN Convocation, ou 4 fon défaut, quel- 
qu'autre Nonce qui tient le Báton en 
attendant. 
8° Auffi-tét que le Maréchal eft 
nommé fuivant l'alternative, chofe qui 
ne s’acheve guères fans de grands dé- 
| bats, on lui fait prêter ferment qu’il 
| s’acquittera fidélement de fa Charge, 
qu'il ne recevra des préfens de perfon- 
ii) ne , qu'il n’entretiendra aucune liaifon 
| fecrette avec les Candidats, & qu’il ne 
fignera point le Diplome de l’éle@ion , 
fans le confentement de toute la Répu- 
blique. 
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9°. Après Pélection du Maréchal ; 
les Nonces vont fe joindre aux Séna- 
teurs dans le Szopa. On fe complimen- 
te, on fe harangue mutuellement de 
même que dans les autres Diétes ; en- 
fuite on travaille à donner une nou- 
velle force aux Jugemens généraux de 
Kaptur, dont il a été parlé dans le Cha- 
pitre précédent. Pour cet effet , outre 
les Grands & les Petits Maréchaux qui 
en font les Préfidens naturels, le Pri- 
mat leur adjoint trois Affeffeurs tirés 
de l'Ordre du Sénat; l’un de la gran- 
de, Pautre de la petite Pologne, & le 
troifiéme de Lithuanie. De plus, le Ma- 
réchal des Nonces y ajoute douze Dé- 
putés tirés de la Rote Equeftre; {ça- 
voir, quatre pour chacune de trois 
grandes divifions qu’on vient de nom- 
mer. 

10. Pour achever de mettre cette 
affaire en régle & pour lui donner tou- 
te la confiftence dont elle eft fufcepti- 

Gij 
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ble, les Préfidens du Tribunal en quef- 
tion , leurs Affeffeurs , & les douze Dé- 
putés font ferment à genoux qu’ils ad- 
miniftreront la Juftice avec intégrité, 
Dès-lors ils acquiérent une autorité fi 
fouveraine’, qu’ils peuvent punir, mé- 
me du fupplice le plus honteux, les 
principaux Membres de la République, 
fans craindre le reflentiment des maifons 
intéreflées , pouryú néanmoins qu’ils 
foient en état de prouver que le cri- 
minel méritoit par les Loix un pareil 
chatiment, 

119. Si à la Diéte de Convocation, 
Pon a dreffé quelques Réglemens fur 
la matiere des Exorbitances , on les pré- 
fente pendant la Diéte d’Election aux 
Sénateurs & aux Députés de l'Ordre 
Equeftre , qui font encore les maîtres 
dy faire tous les changemens qu’ils ju- 
gent conyenables, 

12°. Mais fi, comme il arrive fou: 
vent, la Diéte de Convocation n’a 
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rien ftatué fur cette importante matie- 
re; alors le Primat nomme pendant la 
Dicte d'Eleétion quelques Sénateurs 5 
& le Maréchal des Nonces nomme quel- 
ques Députés tirés de la Rote Equeftre, 
pour faire Pexamen dont ils’agit, & 
pour drefler en conféquence un mémoi- 
re, qu'ils doivent foumettre au Juge- 
ment des deux Ordres. 
13°. On ma pas fixé le nombre de 
ces Députés: on a jugé avec raifon 
qu'il fuffifoit de les tirer également des 
trois grandes divifions nommées plus 
haut à Particle 4. Ils ne travaillent ni 
dans le Szopa» ni dans la Rote Equefire. 
Ils s’affemblent tous les matins dans le 
Château de Warfovie , où ils demeurent 
jufqu’ midi , pour examiner les prévari- 
cations du Régne paffé , & pour cher- 
cher les moyens d'y remédier dans la 
fuite. L'Ordre veut qu'après midi ils 
retournent au Champ Eleétoral , pour 


vacquer aux autres affaires courantes. 
Giv 
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Auffi-t6t qu'ils ont achevé leur ouvraz 
ge, ils Papportent à la Diéte, qui ; 
comme on l’a déja marqué , pele leurs 
obfervations , les approuve, les chan= 
ge» les augmente, fuivant qu'il lui 
plait. 

14°. Lorfqu’enfin ce projet de ré- 
forme eft arrangé au gré de la multi- 
tude, on le garde, tant pour en infé- 
rer les points les plus néceffaires dans 
les Paëla conventa, que. pour profiter 
des autres points dans les Conftitutions 
nouvelles, qui feront ftatuges par la 

Diéte du Couronnement, comme nous 

Pavons infinué dans le fixiéme article 

du Chapitre précédent, 

15° Néanmoins il furvient quel. 
quefois tant d’incidens, & les débats 

vont fi loin ; fouvent même fur des mi- 

huties, que la Diéte d’Ele@ion n’a guè- 

res le temps de rien ftatuer au fujet des 

Exorbitances. Alors on en remet Pexé- 

cution à la Diéte du Couronnement , 
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où Pon fe flatte qu’on pourra travail- 
ler ayec plus de loifir & de tranquil- 
lité. 

16°. Une Diéte d'Eleétion ne peut 
guères manquer d’intérefler prefque tou- 
tes les Puiffances de l’Europe: aufli voit- 
on en Pologne, dans cette conjonéture A 
quantité de Miniftres étrangers. La 
République leur donne audience dans 
le Szopa, où les Nonces de la Rote 
Equeftre ont la liberté d'entrer pour les 
écouter, & où d'autres Gentilshom- 
mes des Palatinats campés dans la plai- 
ne font pareillement les maîtres de ve- 
nir dans le même deflein. 

17°. Sans nous jetter ici dans une 
longue defcription des cérémonies qui 
accompagnent pour lors la réception des 
Miniftres étrangers , nous croyons qu'il 
fuffit d’obferver que le Légat du Pape 
eft admis le premier qu'enfuite vient 
le tour de Y Ambafladeur de Empereur 
d'Allemagne ; & en troifiéme lieu , ce 
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Jui de PAmbaffadeur de France. LIIL 
toire marque qu’après la mort de Sigif- 
mond-Augufte , PAmbafladeur VEL 
pagne difputa aux Francois la pré- 
féance à cet égard ; mais les deux Or- 
dres déciderent en leur faveur. Enfin 
les autres Ambaffadeurs viennent 4 la 
file, ou quelquefois plufieurs enfem- 
ble ; & les honneurs qu’on leur rend , 
varient fuiyant leur cara@ere. Les Ens 
voyés & autres Miniftres d’un grade 
fubalterne , prennent place auprès des 
Maréchaux de la Couronne & du grand 
Duché. Le Légat & les Ambafladeurs 
s’afleyent fur un fauteuil, entre le Pri- 
mat & PEyéque de Cujavie , tellement 
que le Primat leur donne la droite. 
18°. Perfonne n’ignore que pendant 
Pinterrégne la République prend le ti- 
tre de Séréniffime. Ainfi tout Miniftre 
qui lui préfenteroit une dépêche où ce 
titre ne feroit pas inféré, on qui, en 
parlant aux deux Ordres , ne s’en fer- 
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yiroit pas dans fon difcours , courroit 
grand rifque Vefluyer un affront. D'E- 
vêque de Paffau , Ambaffadeur de Em- 
pereur , fit après la mort de Sobieski, 
une ficheule expérience de la délica- 
tefe des Polonois fur cet article, 
ainfi qu’on peut le voir dans la Bizar- 
diere , dans Mafluet, & chez plufieurs 
autres Hiftoriens. 

19° Chaque Miniftre , dans Pau- 
dience qu’on lui donne de la maniere 
qui vient d’être expliquée, propofe le 
Candidat que fon Maître fouhaite de. 
porter au Trône. Alors tous les Afpi- 
rans font repréfentés fous les couleurs 
les plus brillantes , & Yon ne manque 
point de faire de leur part 4 la Républi- 
que les offres les plus avantageufes (a). 
Mais cer étalage n’eft qu'une formalité 
ri AS 


(a) On peut voir à cer égard le beau Difcours 
Latin, prononcé par Blaife de Montluc, Evéque de 
Valence , pour porter la République a élire Henri 
de Valois. 
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qui, par elle-même, n’aboutit prefque 
à rien. Lier les parties de bonne heure 
dans l’intérieur du Pays, négocier fa- 
gement avec les Puiffances voifines , 
faire des largeffes qui nourriffent Pefpé- 
rance fans aflouvir la cupidité , montrer 
conftamment un air affable , tenir table 
ouverte, prodiguer le yin d'Hongries 
voilà les vrais refforts qui font bien 
tourner une éleGion. 

20°. Dès que tous les Miniftres 
ont eu audience, la République les 
fomme encore, ainfi qu’elle fait pen- 
dant la Diéte de Convocation , de s'és 
loigner du Champ Eletoral ; mais c’eft 
ordinairement avec aufi peu de fruit 
que la premiere fois, Quoi qu'il en foit, 
le Primat députe quelques Sénateurs, 
& le Maréchal de POrdre Equeftre, 
quelques Nonces, qui font chargés de 
conférer particuliérement avec les Mi- 
niftres étrangers lorfque le cas Pexi- 
Bera, & qui enfuite doivent venir rap 
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porter les difficultés , les expédiens 
& les propofitions nouvelles que peut 
fuggérer la politique de ces différens 
Miniftres, combinée avec les incidens 
de chaque féance. On concevra fans 
peine qu’un ufage pareil, loin d’em- 


pêcher les cabales & les manœuvres 
fecrettes, Welt propre qu’à les favo- 
rifer. Un Miniftre feroit abfolument 
dépourvu de talens & de moyens, s’il 
manquoit de mettre dans les intérêts 
de fa Cour, les Députés,qu'on lui en- 
voye. 

21°. Quelles que foient pendant la 
journée les délibérations du Szopa & 
de la Rote Equeftre, quelles que foient 
les viciffitudes & les incidens qui fur- 
viennent de moment en moment dans 
cette enceinte , chaque Nonce eft obli- 
gé d’en aller faire le foir un fidéle rap- 
port à la Nobleffe de fon Palatinat , ou 
de fon Territoire; & même il arrive 
fouvent que les avis doivent être don- 
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nés coup fur coup & avec diligence 3 
de forte qu'on ne voit alors que gens 
à cheval, qui courent de PAffemblée 
au Camp & du Camp à l’Affemblée. 
22% Tant de mouvemens divers; 
tant d'attentions fcrupuleufes marquent 
fufifamment que les Polonois regar- 
dent l’éleétion de leurs Rois, comme 
Pacte le plus folemnel & le plus inté- 
reffant de leur liberté, Pleines d’égards 
pour cette même liberté, les Confti- 
tutions leur „permettent de changer 
chaque jour les Nonces qu’il ont dans 
la Rove Equeftre , & dy en mettre de 
nouveaux aufi fouyent qu’ils le veu- 
lent. La multitude jaloufe & naturelle- 
ment méfiante , profite le plus qu’elle 
peut d’un droit fi commode. Par-la y 
elle tâche d'éviter les inconvéniens où 
le petit nombre pourroit l’entraîner , 
sil préfidoit conftamment aux délibé-« 
rations & aux manœuvres. 
23° Avec de pareils fentimens , & 
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dans une Conftitution de Gouverne- 
ment fi libre, la Nation n’a pas jugé a 
propos de fe fier, pour le choix d’un 
Roi, aux fuffrages du Sénat & de la 
Rote Equeftre. Chaque Gentilhomme , 
ne fút-il même que fraichement annobli, 
porte avec lui les droits & le titre FE- 
lecteur, Au milieu d’une femblable fou- 
le d’Electeurs également accrédités , 
Punanimité requife plutôt par Pufage 
que par les Loix anciennes , devient ua 
phénomène fi rare, qu’on n’en trouve 
que très-peu d'exemples dans PHif- 
toire. 

24°. 1 faut pourtant obferver que, 
malgré les vaftes prérogatives de la 
Noblefle, touchant Pélection de fon 
Roi, les Gentilshommes qui fervent 
dans PArmée de la Couronne & du 
grand Duché, n’ont plus droit de ve- 
nir en Corps & fous leur Drapeau mi- 
litaire au Chamip de Wola. On les priva 
de ce droit en 1674 s parce qu’ils 
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avoient fait précédemment quelques 
violences à la Diéte, où le Prince Mi- 
chel Wiefnowiski fut élu. Maintenant, 
tous Officiers , tous foldats , qui font 
Gentilshommes Polonois, & qui veu- 
lent contribuer à la nomination du Roi, 
doivent fe ranger fous les Bannieres 
de leurs Palatinats , ou des Territoires 
dont ils font natifs ; tellement qu’ils ne 
paroiflent que difperfés dans l’Affem- 
blée , non en qualité de Gens de guer- 
re, mais en qualité de Compatriotes. 
Cette Loi , vraiment judicieufe , oppo- 
fe une forte barriere 4 Pambition & A 

Pautorité des Grands Généraux. 
25°. Vers la fin de la Diéte, les Pa- 
latinats & les Diftri@s , ou Territoires 
particuliers , montent à cheval, s'ap= 
prochent de Penceinte du Szopa & dela 
Rote Equeftre, & le rangent à Pentour , 
chacun fous fes Bannieres. 11 y a pour- 
tant toujours quelques Compagnies de 
Fantailins, troupe de pauvres Gentils- 
homm e 
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hommes qui, n’ayant le moyen d’ache: 
ter ni un cheval, ni un fabre, viennent 
à pied & armés d’une faulx , avec aus 
tant d'affurance & autant de droit, que 
les Membres les plus confidérables de 
la République. 

26°, Tout étant difpofé de la forte ; 
le Primat fait chanter ou chante lui: 
même Hymne du Veni, Creator; au 
milieu du Champ EleGoral; enfuite, ef- 
corté de plufieurs Sénateurs ; il paffe à 
cheval devant chaque divifion ; & pro- 
pofe à haute voix les Candidats qui font 
fur les rangs: Alors la fcène dévient 
infailliblement tumultueufe. Mille & 
mille Vivar , mille cris confus; femblent 
porter jufqu’au Ciel , tantôt le nom de 
tel Afpirant ; tantôt le nom d'un autres 
L’oppofition des fentimens ne fçauroit 
guères manquer d'¿chauffer les efprits 5 
on s’anime, ons injurie, on met le fabre 
à la main , les coups de piftolet fe font 
entendre, & il y a quelquefois du fang 
répandu; H 
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27°. Dans de pareilles circonftana 
ces , le devoir du Primat & des Séna- 
teurs, tant Séculiers, qu’Eccléfiaftiques, 
eft de haranguer , de careffer la multi- 
tude, & de la ramener À Punion. Mais 
fouvent tous leurs efforts font inutiles ; 
fouvent aufi plufieurs d’entr’eux ne 
travaillent qu’à fomenter adroitement 
la difcorde, dans l’idée d’affoiblir le 
parti qu’ils jugent contraire a leurs in- 
térêts , & de procurer une feifion con« 
venable à leurs deffeins. 

289, Dans cette pofition Pembarras 
du Primat doit être confidérable. S’il 
neft que bon Patriote , la crainte de 
plonger PEtat dans un long enchaîne. 
ment de calamités , Pempéche de pré- 
cipiter la nomination d’un Roi. Mais 
s’il eft ambitieux , s’il eft habile, il 
acheve fon ouvrage dès qu’il voit que 
le parti qu’il favorife prend le deflus, 
& qu'il y auroit du danger à tempori- 
fer pour gagner les Oppofans, Au fur- 
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plus, il peut fort bien arriver qu'il né 
foit pas le maître de différer la conclu« 
fion de cette grande affaire, Quelque: 
fois on l’étonne , on le ménace, & il 
eft contraint de céder aux emportemens 
d’une faction prépondérante, 

29% De quelque maniere qu’aillent 
les chofes ; l'Ordre veut qu’après avoir 
pefé les fuffrages , dans la tournée dont 
on vient de faire mention, le Primat de- 
mande eñcore, par trois fois confécu- 
tives, fi Pon confent à recevoir un tel 
Candidat pour Roi. Enfin, lorfque 
toutes les voix s’uniffent , ou que du 
moins le plus grand nombre s’exprime 
affirmativement, en criant ; qu'il vive s il 
nous plaît ; fa fonction eft de nommer le 
Roi: Voici la formule de cette nomis 
nation. Au nom de Dieu , Notre Seigneur: 
je nomme N: N, Roi de Pologne & Grand 
Duc de Lithuanie. En méme+temps s puif= 
que la Providence le deffinoit un jour a 
gouverner notre Nation , je prie le Roi du 
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Ciel de lui accorder fa fainte grace, & 
de rendre cette election utile & falutaire 
Pour notre chere Patrie, & principalement 
pour le maintien de la Religion Catho- 
lique. 

30°. Après la nomination faite par 
le Primat , les Maréchaux de la Cou- 
ronne & du grand Duché proclament 
le Roi, en difant: N. N. choifi par les 
Jufrages unanimes des deux Nations , 
vient d'être nommé par le Régent de la 
Séréniffime République 3 reconnoiflez le 
donc pour votre Roi. élu & nommé légi- 
timement. Enfuite PAffemblée fe met à 
genoux dans la campagne, le Primat 
chante le Te Deum, auquel faccédent 
les falves d’artillerie & de moufque- 
terie , avec le bruit des timbales & des 
trompettes , & mille cris d’allégreffe. 

31°. Du Champ Electoral, le Pri- 
mat, les Sénateurs , & une grande fou- 
le de Nobleffe , vont à l’Eglife Cathé- 
drale de Warfovie , after au fecond 
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Te Deum, & ils y menent le nouveau 
Roi, s'il et pour lors dans la Ville, 
comme il arriva au Roi Staniflas, qui, 
pendant les derniers jours de la Diéte, 
étoit fecrettement chez le Marquis de 
Monty. 
32°. L’ufage & la prudence veulent 
également qu'après la proclamation du 
nouveau Roi, on détruife fur le champ 
le Szopa , qu’on abatte les remparts ; & 
qu’on comble les foflés de la Rote 
Equeftre , principalement lorfqu'il y a 
lieu de craindre une fciflion. Par ce 
moyen, on retarde les manceuvres de 
la faction contraire , ou bien on la jette 
dans le cas de commettre quelqu’illéga- 
lité. 
33°. Le lendemain, les Sénateurs 
'& les Nonces s’affemblent dans le Châ- 
teau de Warfovie. Ils dreffent d’abord 
le diplome de l’Ele@ion , & le fignent 
pour le remettre au nouveau Roi; en- 
fuite ils travaillent au Recueil des 
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Paëla conventa , Loix vraiment facrées; 
dont Pobferyation doit faire le bons 
heur de la République & la gloire de 
fon Chef, Un grand nombre de Dépu- 
tés des deux Ordres compofent cet im- 
portant ouvrage , après quoi, le Maré- 
chal de POrdre Equeftre le lit devant 
toute lAffemblée , qui Papprouye, 
Paugmente ou le corrige , felon qu’el- 
le le juge à propos. 
34°. Ordinairement on met 4 la fut: 
te des Pasta conventa , les promeffes 
faites à la République par le nouveau 
Roi, lorfqu’il n’étoit encore que Can- 
didat. Ce font des conditions qu’il s’eft 
impofées lui-même, & qu’il doit par 
conféquent remplir avec exactitude , 
puifqu’il y a toujours fujet de préfu- 
mer que les Etats ne Pauroient point 
porté au Trône, fans: cette efpérance, 
35° Tout de fuaite, quand le Roi 
eft abfent, on fait venir fon Ambaffa- 
deur , foit au Château , foit 4 PEslife 
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Cathédrale; &iljure,au nom de fon Maf- 
tre, tant l’obfervation des Paéta conven- 
ta, que Paccompliflement des promef- 
{es annexes. Mais, fi le Roi fe trouve 
far les lieux , c’eft lui-même qui prête 
le ferment, dont voici la formule. J'ai 
fouffigne N, N. élu Roi de Pologne & 
Grand Duc de Lithuanie, de Ruffie, de 
Pruffe, de Warfovie , de Samogitie , de 
Livonie, de Smolensko , de Kiovie , de 
Wolhinie , de Podolie , de Podlachie , de 
Ezernickow , &c. promets & jure fainte- 
ment à Dieu tout-puiffant ; que les pré- 
fens Pattes, dont je conviens avec les Or- 
dres de L'Etat, feront fidélement obfer- 
vés maintenus & remplis par mol dans 

tous leurs articles , points , claufes € con- 
ditions , fans que la fpécialité déroge à la 
généralité, ni la généralité à la fpécialite. 
Je jure & promets en outre que je les con- 
firmerai par un fecond ferment „ au temps 
de mon Couronnement folemnel. Ainft 


Dieu me foit en aide, & la Paffion & 
Hiv 
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PEvangile de Jefus - Chrift, 
36°. Soit que le Prince prononcé 
& figne lui-même ce ferment, foit qu’un 
Ambaffadeur Jui ferve d’organe ; dès 
que la chofe eft faite, le Maréchal de 
l'Ordre Equeftre délivre fur le champ 
à Pun ou à l’autre le diplome de PE- 
lection, Alors les Maréchaux de la 
Couronne & du grand Duché procla- 
ment de nouveau le Roi, par trois re- 
prifes confécutives, 
37° Enfin, on s'arrange avec le 
Roi, ou avec fes Miniftres , pour fixer 
le temps de fon Couronnement. Voilà 
de quelle maniere s'acheye la Diéte 
d’'Eledtion qui ne dure que fix femai- 
nes. Les deux Ordres peuvent néan- 
moins la prolonger , puifqu’ils fonc 
alors les maîtres abfolus de prendre 
telle réfolution que bon leur femble, 
Mais ces fortes de prolongations , dont 
les exemples font affez rares, traînent 
quelquefois après elles beaucoup d’in- 
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convéniens. Un des plus confidérables 
eft, que par-là on court rifque dim- 
patienter la multitude , & de Pexpofer 
À une difette de vivres & de foura- 
ge, qui la jetteroit aifément dans de 
facheufes mutineries. 

38°, Jufqu’d fon Sacre , le Prince 
qu’on vient d'élever au Tróne, ne por- 
te que le titre de Roi élu, & non celui 
de Roi tout court , qui défigne un Roi 
vraiment régnant. De-là il fuit que 
cet l'acte du Couronnement , qui feul 
termine PInterrégne & la Régence du 
Primat. Auf le nouveau Roi n’exer- 
ce-t-il point, en attendant , les droits 
que les Polonois appellent Majeftatiques, 
c’eft-d-dire, qu'il ne peut convoquer 
aucune Diéte , ni donner des Univer- 
faux pour aucune Affemblée Militaire, 
ni conférer aucune Charge vacante ; 
ni expédier aucune dépêche fous les 
fceaux de PEtat. Enfin les Maréchaux 
tiennent devant lui leur Bâton baïflé , 
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pour marquer qu’il n’a Pas encore tous 
te Pautorité convenable au Chef d'une 
fi grande République. Il furvient pour- 
tant quelquefois des cas où les deux 
Ordres jugent à propos d’adoucir l’auf 
térité de cette régle ; par exemple, ils 
accorderent au Roi Sobieski, ayant fon 
Couronnement > la permiffion d'em- 
ployer les fceaux de Lithuanie dans fes 
dépéches au Czar, d'indiquer À la No: 
bleffe une expédition générale ou d’ar: 
riere - ban, contre les Tartares & les 
Tures, qui pour lors infefloient les 
Frontieres de la Pologne, & de noma 
mer Etienne Wyzga , Succeffeur du 
Primat Cafimir Florien Czartoriski 4 
mort pendant la Diéte d’Ele@ion. 
Sciffions 3.9%, Par la defcription qu'on vient 
Pa ura fii- ay donner, il eft aifé de juger qu’une 
élection fagement conduite, eft un chef: 
d'œuvre d'habileté. Mais la plus grana 
de habileté peut rarement empêcher 
qu'il n’y ait des {ciffions toujours fas 
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neftes 4 la République. Deux Candi- 
dats nommés pour occuper un méme 
Tróne, la plongent néceflairement dans 
les horreurs d'une guerre civile; & cet- 
te guerre devient plus ou moins fan- 
glante ; plus ou moins longue, fuivant 
que les Compétiteurs font égaux ou 
inégaux en forces. 

40°. Une vérité bien conftante , c’eft 
qu’il faudroit que tout Primat qui nom- 


me un Roi en pleine fcifion, fût alors 
moins Prêtre qu' homme d’Etat , & por- 
té aux réfolutions les plus promptes & 


les plus vigoureufes. Ordinairement la 
faction du Primat eft d’abord fupérieu- 
re, tant par Ordre, que par la qualité 
des Adhérens. On ne fgauroit en dou- 
ter, pour peu qu’on connoifle PHif- 
toire & les affaires de Pologne. Mais 
Pindécifion , la timidité, les lenteurs , 
ruinent fouyent un parti qui naturel- 
lement devoit écrafer fes rivaux. Rad- 
zieconiki & Potocki ont ainfi perdu le 
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fruit de leurs manœuvres préliminais 
res , qui d’ailleurs n’avoient pas été 
mal concertées. On convient aujour- 
d’hui que s'ils avoient fou fe détermi- 
ner fur le champ, & s'ils euffent como 
mandé à Pimmenfe multitude qui les 
fuivoit, de fondre fur leurs Adverfai- 
res le fabre 4 la main, ils auroient 
épargné beaucoup d'inquiétude, tant 
à eux - mêmes, qu’a leurs Candidats & 
à leurs amis, 

41°. Retarder dans de femblables 
conjonétures le Couronnement du Roi 
élu , eft une autre faute confidérable. 
La majefté de la Religion & la pompe 
des cérémonies prennent toujours un 
grand afcendant fur les Polonois. Au- 
gufte IT, & fon fils, ont gagné pref- 
qu'autant de monde par leur Sacre , que 
par la terreur des armes employées pour 
foutenir leurs droits. C’eft encore une 
chofe qu’on pourroit facilement dé: 
montrer, 
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42°. L’expérience du paffé fournit, 
fur cet objet; quantité d'autres réfle- 
xions qui excéderoient les bornes d'un 
fimple précis. Mais il y en a qu’on 
ne doit point oublier , lorfqu’on veut 
faire connoitre le tour que les {ciffions 
ont coutume de prendre. Toute Cour 
qui travaille à mettre un Prince étran= 
ger fur le Trone de Pologne, com- 
met une lourde faute; fi elle ne le por- 
te pas de maniere qu'il puiffe entrer 
dans le Pays, & briller 4 la tête de fes 
Partifans , auffi-tôt qu’ils Pauront nom- 
mé. La préfence d’un homme que la 
gloire & Pintérét animent ; produit 
beaucoup dans une fituation pareille. 
Plufieurs bons mémoires font foi: que 
les ennemis du Prince de Conti au- 
roient généralement plié devant luis 
sil eût paru d’abord aprés fon élec- 
tion. 
43°. Au furplus , quelque prodi- 
gieufe différence que le nombre & la 
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qualité des Partifans puiflent mettre 
dans une double nomination , tout 
Prince Sciffionnaire ; qui foutient fes 
droits contre un rival, n’eft coupable 
envers lui d’aucune injuftice ; car, dans 
le fond, Pun mef pas moins Sciffion- 
haire que Pautre, Lorfqu'enfuite Pun 
des deux Compétiteurs l'emporte juf 
qu’au point de réunir les efprits dans 
une Diéte de Pacification; on ne {çau- 
roit; avec ombre de Juítice ; le faire 
pafler pour ufurpateur ; puifque , felon 
qu’il a été infinué dans Particle 3 du 


préfent Chapitre, l’acceffion fubféquen- 
te vaut tout autant que l'unanimité des 
fuffrages donnés dans le Champ Elec- 
toral, 
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CHAPITRE VIIL 
Suite & fin des Afemblées politiques 


pendant PInterregne, 


1°, Ly’ InvERrtGne , comme on 
Pa infinué dans le Chapitre précédent, 
dure jufqu’au Sacre du Roi. Ainfi cek 
encore le Primat qui envoye fes Uni- 
verfaux dans toutes les Provinces, pour 
avertir la Nobleffe d’affembler les Dié- 
tines, & d'élire les Nonces chargés 


d’affifter , tant au Sacre même , qu’à la 
Diéte du Couronnement. 

2°, En même- temps le Primat & 
{es Confeillers, tant du Sénat, que de 
POrdre Equeftre, réglent la dépenfe 
& les préparatifs néceffaires pour les 
funérailles du Roi défunt ; on n’oublie 
rien pour rendre le Convoi magnifique 
& refpectable. Plufieurs Evêques, plu- 
fieurs Abbés Mitrés font nommés pour 


428 Essar POLITIQUE 
accompagner le corps. Les Officiers 
de la Couronne & du grand Duché ; 
les Officiers de la Cour, les principaux 
Dignitaires de la Nobleffe, les Gentils- 
hommes de la Chambre, les Domefti- 
ques du Palais, doivent s’y trouver avec 
une nombreufe efcorte de Pélite des 
troupes du Pays ; & un Sénateur Sécu= 
lier qui fert de Maréchal, & qui en porte 
le titre & le Baton pendant toute la mars 
che. 
3°. Cette marche eft fort longue. 
Outre qu’il y a quatre-vingt lieues de 
-France à faire, & qu’on va lentement, 
on s'arrête dans toutes les Paroiffes 
qu'on trouve en chemin, parce que 
Pufage veut qu’on y chante la Meffe 
des morts. Enfin, lorfqu’on arrive À 
Cracovie , on fait halte dans le Faux- 
bourg nommé Klepardie, & l’on y met 
le corps-en dépôt dans PEglife de S. 
Florien , où il doit refter jufqu’au Cou- 
ronnement du nouveau Roi, 
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4°. Autrefois le Couronnement fe fai- 
doit à Gnefne, & Pon y gardoit les orne- 
mens convenables pour une fi grande 
cérémonie ; mais, depuis le Sacre de 
Wladiflas , furnommé Loktik , ou le 
Nain, la Ville de Cracovie eft en pof- 
feflion de cet honneur. Néanmoins 
quand la guerre ou d’autres circonftan- 
ces exigent, un Roi peut fort bien 
être facré dans tout autre endroit, té- 
moin le Roi Staniflas qui le fut à War- 
foyie en 1705. 

5%. Le Primat doit naturellement 
facrer le Roi. Cette prérogative lui 
appartient , en vertu d’un Privilége 
accordé par Cafimir IV, & confirmé 
enfuite par le Roi Alexandre, Une 
Bulle de Sixte V prête encore vigueur 
au droit de ce Prélat à cet égard. Ce- 
pendant, fi cet Archevéque étoit mala- 
de ou mort, ou fi, par quelque raifon 
mal fondée, il refufoit de couronner un 
Roi légitimement élu, PEvéque de 
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Cujavie , & à fon défaut, celui de Graz 
covie , ou un autre Prélat pourroit en 
faire la fonction, D'ailleurs, les {ciffions 
font ordinairement naître ld-deffus des 
irrégularités, dont les deux dernieres 
élections fourniffent des exémples re- 
marquables ; mais l’acceffion fubféquen- 
te de la République juftifie tout , ainfi 
qu’on Pa déja marqué plufieurs. fois. 
6°. Lorfqu'apres les Diétines le 
temps du Couronnement eft arrivé , le 
Roi élu, les Sénateurs & les Nonces 
doivent fe trouver 4 Cracovie. L’ancien 
ufage veut que le Roi n’entre pas d'a- 
bord dans la Ville, mais qu'il s’arréte 
dans le Fauxbourg ; & qu’au lieu d’al- 
ler loger au Chateau, il loge quelques 
jours dans le Palais nommé de la grande 
procuration, La, il arrange l'appareil de 
fon entrée , & donne audience aux per- 
fonnes qui viennent lui parler d'affaires, 
ou le féciliter. 
7°. Tl faudroit entrer dans ua long 
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détail, pour rapporter toutes les cir- 
conftances & toutes les cérémonies du 
Sacre. On peut les voir dans plufieurs 
Relations imprimées en différentes 
Langues. Ainfi, pour ne point fortir 
des bornes qui conviennent au préfent 
Ouvrage, nous ne décrirons que Pef- 
fentiel. Auffi- tôr qu’on a fixé le jour 
de Pentrée publique, le Roi fe rend & 
un petit Chateau, éloigné de Cracovie 
d'environ une lieue. Les troupes & la 
Bourgeoifie fe rangent en haye le long 
du chemin qui va de la Ville jufqu’à 
ce Chateau. 

8°. Tout étant préparé, le Roi mon- 
te 4 cheval, ainfi que les Sénateurs , 
les Miniftres & les Dignitaires de la 
Noblefle , qui marchent tous devant lui 
en bel ordre , & chacun fuivant fon 
rang, Sur quoi il faut obferver que les 
Grands Officiers de Pologne & de 
Lithuanie me manquent pas ordinaire- 
ment, & ne fcaurojent même manquer 
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avec décence d’affifter à cette caval? 
cade. C’eft principalement alors que 
leurs Charges font en vigueur ; au lieu 
que dans d’autres temps elles n’offrent 
la plüpart que des titres honoraires. 

9°. En traverfant le Fauxbourg de 
Klepardie, le Roi met pied à terre, 
& s’arrête un moment dans PEglife de 
Saint Florien , où la coutume eft qu’il 
prie Dieu pour l’ame de fon prédé- 
cefleur ; enfuite on lui préfente, dans 
cette même Eglife, le Recteur & les 
Principaux Membres de PUniverfité , 
qui viennent lui faire un compliment 
de félicitation. 

10°. De-là, le Roi s'ayance vers 
la Ville avec tout fon cortége. Arri- 
vé à la premiere porte, il y trouve les 
Magiftrats qui lui préfentent les clefs - 
dans un baflin de vermeil. Les rues , par 
oùilpañle, fontornées d'arcs de triomphe 
d'autres décorations fuperbes. Diffé- 
rens concerts , interrompus par de fré- 
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quentes falves d'artillerie & de mouf- 
queterie , fe font entendre de tous cô- 
tés : tout annonce la joie publique. En- 
fin la marche fe termine au Chateau , 
ancienne demeure des premiers Rois 
de Pologne, & riche monument de 
la magnificence des Jagellon. 

11°. Les démarches du Roi, pen- 
dant les trois jours qui précédent le 
Couronnement , font réglées par les 
Conftitutions. Le premier jour il fort 
à pied avec fon cortége, & fe rend 
au quartier nommé Kazimirie , pour y, 
vifiter la Chapelle de Saint Staniflas , 
fituée fur une Colline appellée Skalka. 
Creft précifément Pendroit où le méme 
Saint fut maffacré par Boleflas-le-Hardi. 
La piété des Polonois, en affujettiffant 
le nouveau Roi à faire ce pélerinage, 
veut que par-là il expie en quelque 
maniere le crime d'un de fes prédé- 
cefleurs. 

120, Le fecond jour eft marqué pour 
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tranfporter le corps du Roi défunt À 
PEglife Cathédrale, Son fucceffeur fuit 
le convoi, en tenant, comme les au» 
tres , un cierge dans fa main. Le cortége 
eft fi nombreux , & forme une fi lon- 
gue Proceffion , qu'ayant commencé 
d’affez bon matin, elle ne finit que vers 
le foir, 

13°. Le troifiéme jour on célébre 
les funérailles du feu Roi. Toute PAf- 
femblée eft en grand deuil. Divers Sé 
hateurs y portent la Couronne , le 

Sceptre & le Glaive renverfés. Les 
Drapeaux des Palatinats & des Dif- 
tricts font portés dans la même fitua- 
tion par les Officiers de ? Ordre Equef- 
tre. Enfin, dans le dernier ate de cet- 
te cérémonie lugubre ; les Maréchaux 
rompent leur Bâton contre le tom- 

beau ; les Chanceliers leurs Sceaux 5 

les Officiers leurs Drapeaux ; & les 

hommes d’Armes leurs Armes. C’eft 
encore un fenriment de piété, ou plu- 
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tét une idée morale, qui fait qu'on 
amene là le nouveau Roi. On s'imagis 
ne que, pour le mettre fur le tan de 
régner fagement , on doit lui préfenter 
les horreurs de la mort, & la fragilité 
des grandeurs du monde. 

14°. Après ces trois jours fi bien 
remplis vient celui du Sacre, qui neft 
guères moins laborieux. Le Roi, des 
le matin, doit fe mettre en habit Polo: 
nois; à Pheure marquée , le Primat, 
tous les Evéques, tous les Abbés Mi- 
trés viennent à la tête du Clergé & de 
PUniverfité , le prendre dans fon Pa» 
lais. Ils font fuivis des Sénateurs Sé- 
culiers , des Miniftres de la Républi- 
que, des Grands Officiers ; des Non» 
ces, & autres Membres de l'Ordre 
Equeftre. Les Miniftres étrangers , s'il 
y en a fur les lieux , ne manquent pas 
d’y affifter , tant pour faire leur cour au 
Prince 8 à la République , que pour 
rendre la cérémenie plus belle & plus 
auguíte, liv 


m36 Essar potrrreve 

15° Toute l’Affemblée fubalteria 
s'arrête dans la cour & au bas de Pef- 
calier ; pendant que le Primat ; les Evé- 
ques & autres Sénateurs ; les Miniftres 
d'Etat & les Ambafladeurs montent aux 
appartemens. D'abord le Grand Maré- 
chal de la Couronne met au Roi les 
Ornemens qu'il doit porter ce jour-là 
par-deffüs: fon habit. Cette parure eft 
lourde , embarraflante, & capable de 
fatiguer cruellement fon homme. 

16% Aufli-tôt que le Roi eft paré 
de la forte, le Primat, ayant fait une 
courte priere y lui jette de l’eau-béni- 
te; après quoi on part pour PEglifes 
Quatre Sénateurs Séculiers marchent 
devant; & portent fur de magnifiques 
carreaux, l’un la Couronne; l’autre le 
Sceptre, l’autre le Globe ou la Pom- 
me d’or; & le dernier le Glaive, Or- 
dinairement ces Sénateurs font le Caf- 
tellan & le Palatin de Cracovie yle Paa 
latin:St le Caftellan de Wilna, Mais les 
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circonftances- amenent des variations 
qui procurent fouvent cet honneur à 
d’autres perfonnes. Ainfi on vit au Sa- 
cre d’Augufte II, des Allemands faire 
les fonctions des Charges Polonoifes. 

17°. Dans l’Eglife on place le Roi 
fur fon Tróne. Un des Evéques de 
PAfemblée lui tient un difcours d'en- 
viron une demi-heure, touchant les 
vertus convenables aux grands Princes 5 
enfuite il lui fait les trois queftions 
fuivantes, auxquelles le Roi répond 
dans l’affirmative. 
, VEVESQUE; 
Voulez-vous garder la fainte foi qui 
nous a été donnée par des hommes 
Catholiques , & faire de bonnes œu- 
yres ¢ 
Le Rot, 
Je le veux. 
LEVESQUE; 
Voulez-vous être le Protecteur & 


niftres ? 


Le Roy, 


Je le veux. 


DPEvesque, 
Voulez-vous maintenir, gouverner 
& défendre, fuivant la Juftice de nos 
Peres , le Royaume que Dieu confie 4 


vos foins ? 


LE Ror, 


Je le veux, 


18°. Après ces queftions & ces ré» 
ponfes, on lit à haute voix les Paéta 
conventa ; & le Roi renouvelle à genoux 
le ra de les obferver, foit qu'il 
Pait déja fait par Porgane d'un Minif- 
tre Pléniporemiie ou qu’il Pair déja 
fait par lui-même. Ce fecond pro 
eft ordinairement plus étendu que le 
premier ; & on le termine par la claufe 
fuivante, qui eft fans doute d'une ex- 
tréme importance, tant pour la Répu- 
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le Défenfeur de PEglife & de fes Mis 
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blique , que pour fon Chef. S'il arrive, 
ce qu'à Dieu ne plaife, que je viole mon 
ferment dans quelqu'un des points men- 
tionnés les Habitans du Royaume & de 
tous les Domaines de Pologne & de Li- 
thuanie ne feront plus tenus de m'obéir; 
au contraire , en pareil cas, je les tiens 
d'avance pour diement affranchis de toute 
fidélité & de toute foumiffion envers moi. 
De plus . je jure que je ne demanderai ja- 
mais aucune difpenfe de mon préfent fer- 
ment ; & que, quand on me Poffriroiz, je 
ne Paccepterai point. Enfuite fe fait Je 
Sacre ou Pon@tion, avec PHuile Sainte 
& les Prieres ufitées ; après quoi le Roi 
fe confeffe, & reçoit la Communion des 
mains du Primat. 

19°. Tout de fuite , le même Primat 
met la Couronne fur la téte du Roi, le 
Sceptre dans fa main droite , la Pomme 
d’or dans fa main gauche , & PEpée bé- 
nite à fon côté. Cette cérémonie étant 
achevée, il le conduit vers un Trône 
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dreffé au milieu de PEglife, en face di 
Maitre-Autel, 82 plus magnifique , plus 
élevé que le premier. On appelle cela 
Y Intronifation, Le Primat fait affeoir le 
Roi, en lui difant: Affis-toi, & garde 
deformais la place que Dieu ta donnée. 
209, Enfin, après un Te Deum chan- 
té en mufique , le Primat fait fa dernie- 
re fonction, eu difant au Roi ces paro- 
les tirées de ’Ecriture: Que ta main Saf. 
fermifle, & que ta puiflance s exalte. 
Tout le Chœur ajoute : Que la Juftice & 
la droite raifon foient la préparation de 
ton falut, Voila les principales cérémo- 
nies du Sacre. Au refte, le Roi, le Pris 
mat & le Clergé font affez les maîtres 
d’y ajouter on d’y changer plufieurs 
chofes par#rapport à la magnificence 
& à la pompe. Mais l’eflentiel demeure 
conflamment tel qu’on vient de le dé 
crire, On ne fçauroit nier que cette fos 
lemnité ne foit extrêmement fatigante , 
même pour les perfonnes les plus robufz 
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tes. Augufte IT, qui étoit PHercule de 
fon fiécle, tomba en foibleffe, au moment 
qu’on lui mertoit la Couronne fur la tête, 

21°. Au fortir de l’Eglife , PAflem- 
blée reprend le chemin du Château. Le 
Roi y va chargé de fa Couronne, de 
fon Sceptre & de fes autres marques 
de dignité. Alors les Maréchaux por- 
tent leurs Bâtons levés devant lui. 
Cette journée finit par un feftin, où 
quantité des Grands Officiers ont leurs 
fonétions prefcrites à peu près comme 
celles des Ele@teurs le font par la Bulle 
Or, au banquet qui fuit le Sacre de 
l'Empereur d'Allemagne. On drefle 
deux tables dans la plus belle falle : la 
premiere élevée de deux degrés; & 
placée fous un dais pour le Roi, pour 
la Reine, sil y en aune, & pour le 
Nonce du Pape & les Ambafladeurs 5 
la feconde plus baffe, & pofée fimple- 
ment fur le parquet , pour les Sénateurs 
& pour les Dames qui partagent leur 
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rang. Le refte de la Nobleffe eft traité 
dans d'autres chambres, & le peuple 
dans la cour & dans les rues. 

22° L'ouverture de la Diéte du 


` Couronnement fe fait le lendemain ; el- 


le doit durer fix femaines : tout sy 
palle à peu près comme dans les Dié- 
tes ordinaires. Le Primat s’y dépouille 
de la régence qu'il a exercée pendant 
Pinterrégne , & lui- même & les au- 
tres Sénateurs prêtent ferment de fi- 
délité au Roi ; enfuite le Maréchal de 
la Chambre Bafle & les Nonces viene 
nent en faire autant. Dès-lors le nou- 
veau Roi jouit pleinement des préro- 
gatives attachées à fon état; aufi les 
Chanceliers en dépêchent - ils fur le 
champ la notification aux Palatinats & 
aux Territoires, fous les fceaux de Po- 
logne & de Lithuanie, Outre que cetté 
notification conftate dans tout le Pays 
la dignité du Prince, elle ranime les 
Tribunaux de la Juftice ordinaire > & 
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fait taire les Jugemens de Kaptur. 
23°. Pour ce qui concerne les ma- 
tieres qu’on a coutume de traiter dans 
la Diéte dufCouronnement , elles rou- 
lent principalement fur la forme des 
Æxorbitances, qu'on n’a fouvent fait 
qu’effleurer dans les deux Diétes pré- 
cédentes de Convocation & d'Eleétion, 
On examine auffi les Conftitutions , ow 
pour mieux dire , les Ordonnances 
provifionnelles émanées de ces deux 
mêmes Diétes, & Pon fait une Loi 
permanente des points dont on fent que 
la ftabilité fera utile à la République 5 
au lieu qu’on abroge les autres qui 
font cenfées n’avoir été mifes en vi- 
gueur que pour un temps. Sur quoi 
il eft bon d’obferver que, fuivant la 
conformation aétuelle de l’Etat, toute 
convention qui ne doit fa naiffance qu’à 
une Affemblée de deux Ordres femble 
n’acquérit la force de Loi perpétuelle 
qu'après que les trois Ordres Pont ap- 


144 Essar POLITIQUE 
prouvée dans une Diéte générale, Par 
conféquent on croit qu'il en eft des 
Diéres tenues pendant PInterrégne , 
comme du Senatus-Conciliiim pendant la 
vie du Roi. 
24°. Pendant cette Diéte , on dreffe 
dans la Place de Cracovie s devant PHô- 
tel-de-Ville , une elpéce de Théatre de 
drap rouge & furmonté d'un Trône 
magnifique pour le Roi, qui s’y tranf- 
porte la Couronne fur la tête, & re- 
vêtu des autres marques de fa dignité, 
précifément comme le jour de fon Sas 
cre. Les Magiftrars de Cracovie , & les 
Députés des autres principales Villes 
du Pays » Viennent alors lui rendre home 
mage & lui faire ferment de fidélité. 
Les premiers lui donnent mille ducats 
dans un baffein de vermeil. L’offtande 
des autres eft proportionnée 4 leur état. 
Trois les haranguent féparément, & 
lui préfentent le recueil de leurs Pri- 
viléges , en le fuppliant de les confir- 
mere 


sur LA POLOGNE: 14$ 
mer. Il leur répond favorablement pat 
la bouche d’un Chancelier , & enfuite 
il figne ce recueil. 
25° Cela étant fait, le Roi prend le 
Glaive , béni de la main du Miecznik, 
où Porte-Epée de la Couronne, & fe 
tenant debout , il frappe Pair en croix y' 
vers les quatre coins du monde, comme 
pour dire qu'au nom 8z en vertu de la 
paflion de notre Seigneur Jefus-Chrift, 
il punira les ennemis & les perturba- 
teurs du repos de la Patrie , de quelque 
part qu’ils viennent. Enfin, on lui pré» 
fente diverfes perfonnes de mérite, foit 
des Magiftrats , foit des Gens de Let- 
tres, ou d’autres particuliers , dont les 
talens peuyent être utiles à l'Etat, & 
il les crée-Chevaliers de PEperon dor: 
Pendant cette folemnité , de même que 
le jour de fon Sacre , un nouveau Roi 
ne fçauroit guères fe difpenfer de faire 
jetter de la monnoie & des médailles 


d’or & d’argent au peuple. La Nation 
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augureroit mal de Poeconomie quid 
pourroit montrer dans une femblable 
conjonéture. Michel Wiefhoneski, tout 
Pauvre qu'il étoit, ne laiffa pas de fai- 
vre Pufage à cet égard, 

26°. Il faut remarquer, au fujet de 
Particle précédent , qué, par une pré- 
rogative éminente ; les Villes de Pruge 
n'envoyent point leurs Députés à Cras 
covie pour y rendre hominage au Roi, 
C’eft au contraire le Roi nouyellement 
couronné qui leur envoye de fa part 
un Seigneur accrédité, pour recevoir 
leur ferment. Pajouterai, totichant le 
méme article, qu'autrefois lotfque ley 

Princes de Walachie & de Moldairé 

étoient Vaffaux de la Pologne les Rois, 

dans la folemnité qu'on vient de dé- 
crire ; donnoient ou confirmojent leur 

Inveftiture. 

27°. Il ty a guères de Diétes du 

Couronnement rompues ; & quand elles 

le feroient ; l'état du Roi t'y perdroie 
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tien ; fon Sacre conftate aifez fa dis 
ghité. Les Conftitutions de cette efpés 
ce de Diéte font dreffées avec les 
mémes formalités qu’on obferve dans 
les Conflitutions des Diétes ordinaires, 
excepté qu’on met, parmi celles de la 
Diéte du Couronnement, le diplome du 
nouyéau Roi 8: les Palla conventa, En» 
fuite on dépofe dans le Grod de Cra= 
covie Poriginal de ee Recueil , & Poti 
en envoye des copies imprimées & 
légalifées par les Chanceliers , aux 
différens Grods de Pologne & de Lis 
thuanic. 

289. Maintenant, pour fe tien dus 
plier d’effentiel, l'ordre femble vouloir 
qu'après avoir décrit le Couronnement 
des Rois, on dife ici quelque chofe du 
Couronnement des Reines, & qu'à 
cette occafion on faffe éonnoître l’état 
dont elles jouiffent en Pologne. Premié- 
rement, une Reine ne peut étre fax 
£rée ni couronnée , fi elle n’eft Catho= 

4 Ki 
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lique Romaine. Helene, femme du Roi 
Alexandre, & Chrétienne Evrarde, fem- 
me d’Augufte II, ont été privées de 
cet honneur ; l’une, parce qu’elle étoit 
Schifmatique de la Communion Grec- 
que ; Pautre , parce qu’elle étoit Lu- 
thérienne. 
29°. En fecond lieu , tantôt la Rei- 
ne eft couronnée en même-temps que 
le Roi fon époux, comme on a vi au 
Sacre de Jean Sobieski 3 tantôt elle n’eft 
couronnée qu'apres, ainfi qu'il doit 
arriver naturellement , lorfque le Prince 
ne fe marie qu'après fon élévation au 
Trône. Quoi qu’il en foit , le Couron- 
nement des Reines offre toujours quel. 
que chofe de moins éclatant que celui 
des Rois , par la raifon qu’elles font 
cenfées n’avoir aucun degré d’autorité 
dans Ja République. 
30°. En troifiéme lieu, quoiqu’une 
Reine n’ait nulle autorité en Pologne, 
elle ne laifle pas d’y recevoir tous les 
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fionneurs du rang fupréme. Sa maifon 
eft compofée de plufieurs Officiers dif- 
tingués. Elle a fon Maréchal , fon Chan- 
celier , fes Chambellans , & d’autres 
perfonnes Nobles des deux fexes atta- 
chées à fon fervice. Au furplus , la Ré- 
publique doit lui affurer un certain re- 
venu , foit en Starofties , foit en autres 
biens pareils; revenu dont elle jouit 
des le vivant de fon époux, & Itf- 
qu’elle demeure veuve. La fomme mon- 
te paran à eñviron 200000 livres de 
notre monnoie. Autrefois les Reines 
veuves perdoient ce revenu , quand el- 
les alloient: s’établir chez les Etran- 
gers; témoin la Reine Eléonore, qui 
fut déchue de tous ces avantages ma- 
trimoniaux , lorfqu’elle repafla en Al- 
lemagne , après la mort du Roi Michel. 
Mais la rigueur de cette Loi fut miti- 
gée en faveur de la Reine Marie , veu- 
ve du Roi Sobieski; puifque , malgré 
fa retraite hors du Pays , on lui accorda 
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la libre & paifible poffefion des bieng 
qui lui avoient été aflignés. 


SEE es 
CHAPITRE Ix, 
Des Lois & des Afiniblées civiles, 


a, Dy FEERENS traits épars dans 

es Chapitres précédens ; annoncent 
que chez les Palonois le pouvoir Jégif 
latif_n’eft donné À aucun Ordre fé- 
parément , mais qu'il appartient aux 
trois Ordres réunis. On peut pourtant 
propofer fur cette matiere une queftion 
qui mérite d’être examinée, Il s’agit de 
fçavoir fi, pendant l’Interrégne ; la No. 
bleffe & le Sénat font en droit de chan- 
ger ou d'abroger d'anciennes Ordon< 
nances , & d'en faire de nouvelles, 
Beaucoup de gens foutiennent que non: 
Leur raifon eft que , pour cet effet, la 
République doit avoir un Chef 3 maiss 
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fi Pon veut bien confidérer la chofe 
on verra aifément que cette raifon n’eft 
qu'une chimere. En premier lieu, le 
Sénat & la Nobleffe , dans les Diétes 
de Convocation & d’Election , font tel- 
Jement maîtres de leur fort, qu’ils peu- 
vent, fi bon leur femble , introduire 
une autre forme de Gouvernement. 
Auffi prétendent ~ils Pavoir fait après 
la mort de Lech & de Cracus. Il eft 
vrai qu’on fent facilement que cette 
Hiftoire eft fabuleufe; mais le fond 
men eft pas moins réel, puifque c’eft 
ce qui fait mouvoir toute une Nation. 
En fecond lieu , cette Nation dreffe des 
Paëla conventa, Loi univerfelle qui 
non-feulement régle les démarches du 
Prince , mais qui décide encore du re- 
pos & de la fortune des particuliers. 
J'avoue qu’on dit vulgairement que 
cette Loi n’acquiert fon dernier degré 
de confiftance , que par l'approbation 
du Roi élu; néanmoins cette expreflion 

Kiv 
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doit paffer pour un fard qu’on prête À 
la Majefté du Trône. Dans le fond 
la Loi eft Souveraine , jufqu’au point 
que l’életion deviendroit nulle; fi le 
nouveau Roi refufoit de s’y foumet- 
tre. Nous en avons une preuve dans 
un fait authentique arrivé du temps 
de Henri de Valois, La République 
lui avoit envoyé une nombreufe Am- 
baffade, dont plufièurs Membres ; tant, 
Séculiers ; qu'Eccléfiaftiques , pan- 
choient à le diffuader de confirmer la 
paix , accordée dans un article des Pata 
conventa ; aux Calviniftes & aux Luthé- 
riens. Henri, de fon côté, témoignoit 
allez d’inclination à les inquiéter: Jean 
Zborowski , Starofte d'Odolanow., fe 
tourna vers Montluc , Evêque. de Va- 
lence; & lui dit: Si vous autres, Ambaf= 
Jadeurs François n'euffiez accepté cette 
condition de la part de vos Princes, il 
parloit de Charles IX & de fon frere, 
Celui-ci n'auroit pas été élu, car nous 
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nous y ferions oppofés. Alors Henri de+ 
manda de quoi il étoit queftion : Séré- 
niffime Roi , reprit le bon Sarmate , je 
dis que , fi vos Ambafladeurs n'avoient ac> 
cepté en votre nom cette condition, en fa~ 
veur des diffidens en fait de Religion . 
notre oppofition vous auroit empêché d'étre 
élu Roi ; & même fi vous ne la confirmez s 
yous ne ferez jamais Roi de Pologne. 

2°. Quoi .qu'il en foit, PHiftoire 
prouve que dans les premiers temps 
les Rois de Pologne jouifloient du 
pouvoir légiflatif , & qu’outre cela ils 
adminiftroient la Juftice pat eux-mé- 
mes. On les voyoit pafler continuel» 
lement d’une Province à Pautre , pour 
y décider les cas civils & criminels ; 
& pour terminer les différends des Ci- 
toyens. C’eft de-lá que vient Pinftitu- 
tion de tant de Charges multipliées 
& répétées dans chaque Palatinat & 
dans chaque Territoire , Charges dont 
la Nobleffe prend encore les titres avee 
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empreflement , quoiqu’jls n’appertent 
maintenant pour la plipart qu’une fu. 
mée d'honneur, fans aucune fonétjon 
intéreflante, Toute contrée où le Roi 
établiffoit fon Tribunal pour quelques 
jours , étoit obligée de le nourrir, de 
le défrayer, & de Jui pracurer des per» 
fonnes qui, pendant cet intervalle , 
puffent le fervir felon fa dignité, Ainf 
PEchanfon , le Pannetier, le Chambel- 
Jan, le Veneur du lieu , & autres Of. 
ciers femblables , avoient pour lors leurs 
devoirs à remplir. 

3% Avec le temps cette Juflice 
ambulante fatigua les Rois, Leur aus 
torité , qui s’accroifloit infenfiblement , 
les mit au point de diminuer leurs cour- 
les & leurs occupations. Henri de Va» 
lois fut le premier qui témoigna le plus 
ouvertement fon impatience là-deffus. 
Par ma foi, s'écria-t-il un jour qu'il 
étoit las de fa befogne , ces Polonois 
n'ont fait de moi qu'un Juge; & fi Dieu 
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ny met la main, ils me feront bientót 
Avocat, Son fucceffeur , Etienne Batto- 
ri, pour s'exempter de porter un far= 
deau fi rebutant, créa des Tribunaux 
fuprémes , & ne fe réferva que la cons 
noiffance des principales caufes qui 
pouvoient Pintérefler. Ceux qui vinrent 
après lui, renchérirent fur fon indolence 
À cet égard en laiflant peu à peu paffer 
toute la judicature au pouvoir de la 
Nobleffe & du Clergé. C’eft-la l'époque 
de la décadence de la puiffance Roya- 
le dans cette vafte Monarchie. Les 
Rois, en perdant le droit de punir , ont 
perdu le moyen de faire véritablement 
refpecter la Majefté du Trône. 

4°. Un Traité du Droit Civil de Po- 
logne ne feroit ici qu'un ouvrage dé- 
placé. Il fuffira d'examiner en général, 
Vefprit des Loix de cette République. 
On peut dire qu'au premier coup d'œil 
elles femblent affurer le bonheur de 
Vhomme. Elles le rapprochent de Pé- 
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galité que la nature met ordinairement 
dans la compofition de chaque efpéce. 
D'ailleurs elles n’annoncent que clé- 
mence & modération : elles ne con- 
noiflent prefque point les grands fup- 
plices; parce que les grands crimes » fi 
fréquens dans d’autres climats, n’ont 
guères lien chez cette Nation fou- 
gueufe en apparence, mais en effet 
très-douce & très-humaine. 

5° Voilà le beau; mais, fi Pon veut 
approfondir les chofes > On trouvera 
que plufieurs: de ces mêmes Loix font 
mal conçues ; qu’elles manquent toutes 
de vigueur; & que ; par conféquent, 
on ne doit point s'étonner que les Po- 
lonois foient tombés dans une efpéce 
d’anarchie, qui femble annoncer leur 
ruine : car Paffoibliffement & le trou- 
ble que tant d'abus accumulés excitent 
dans le fein de PEtat, ne lui laiffent 
aucun nerf pour réfifter aux infultes 


du dehors. 
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6°. C’eft, par exemple, une foibleffe 
prodigieufe des Loix de Pologne , d'ad- 
mettre quaucun Noble ne pourra étre 
arrêté, pour aucun crime que ce foit, 
qu'apres avoir été convaincu juridi- 
quement, ou que quand on Paura pris 
en flagrant-délit. ‘Il neft perfonne qui 
ne voye clairement que cette affreufe 
prérogative eft une fource d'impunité 
pour les coupables , & de troubles pour 
le corps de la fociété. Le Roi eft pour- 
tant obligé de jurer, dans les Pada 
conventa, Pobfervarion d’une maxime fi 
contraire à la raifon & à la bonne Po- 
lice. 

7°. Autre maxime également perni- 
cieufe: Nemine inftigante reus abfolviturz 
le coupable eft abfous dés qu’aucum 
particulier ne Paccule & ne le pout- 
fuit en Juftice. On a tué mon frere , on 
a brûlé ma maifon ; foit par indolence, 
foit par pauvreté, foit par autre ral= 
fon, j’évite d'intenter là-deffus un Pro: 
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ets. Mon filence fait taite les Tribu= 
naux , parce qu’ils n’ont point d'Ofñ 
cièrs qui, dans un cas femblable , fe 
chargent de la vindi@e publique. Ainff 
le criminel ya le front levé; & les Loix 
contre les meurtriers, contre les incen- 
diaires , deviennent itiutiles. 

8°. Par une fuite inévitable du 
manque de vigueur qu'on reproche 
avec raifon aux Loix Polonoifes ; Pexés 
cution des Décrets ou Sentences juris 
diques d'un Tribunal, produit quel- 
quefois dans le Pays des défordres 
qu'on ne fçauroit fe figurer dans les 
lieux où régne la bonne Police. Un 
puillant Adverfaire sett emparé de 
mon bien ; la Juftice décide en ma 
faveur , mais pour cela Pufurpation n’eft 
pas terraffée : il faut que, le Décret À la 
main , j’affemble des troupes, & qué 
j'aille , fi je peux , mettre mon ennemi 
a la raifon ; faute de quoi je cours 
rifque d’efluyer encore chicane fur chie 
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cane, & d’être long-temps privé de la 
jouiffance que le gain de ma caufe fem- 
bloit m'affurer. Nous avons un exem- 
ple affez récent d'une pareille guerre 
entre le Prince Radziwil , Grand Gé- 
néral de Lithuanie, & le feu Comte 
Tarlo, Palatin de Sendomir, au fujet 
de la fucceffion du Prince Jacques So~ 
bieski. 

9°. On pourroit faire plufieuts au- 
trés Obfervations de cette nature, mais 
le détail en feroit trop long. Il con- 
vient maintenant de dire un mot des 
principaux Tribunaux de la Républi- 
que. On en diftingue deux ; Pun de la 
Couronne, lautre du grand Duché, 
tous deux fuprémes , & dont les Dé- 


crets ne fourtrent d'appel qu’à la Diéte. 


générale ; encore cet appel ne peut-il 
avoir lieù que dans des cas très-rares , 
ainfi que nous Pexpliqueróns plus bas. 

10°. Aucun des Tribunaux en quef- 
tion n'eft perpétuel. Les Membres qui 
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les compofent & qui portent le titré 
de Députés, font choifis dans les Dié- 
tines que tiennent pour cet effet tous 
les Palatinats & tous les Territoires de 
la République, D’od il fait qu'un Ter- 
ritoire dont la Diétine eft rompue , n’a 
point pour cette fois de Député de fa 
part au Tribunal. Malgré cela les Pros 
cts de ce méme Territoire ne laiffent 
pas.d’y être jugés. 

119. Pour fe faire une idée coms 
plette de la Conftitution des Tribunaux 
de Pologne & de Lithuanie, & pour 
connoltre en méme-temps leurs ‘traits 
de reffemblance & de différence , il 
faut d’abord fçavoir que , dans la com- 
pofition du premier, outre les Dé- 
putés de l'Ordre Equeftre, il entre auff 
des Députés Eccléfiaftiques nommés. 
par les Chapitres des Cathédrales, 

12%. Les Députés Séculiers choi 
fiffent entr’eux , à la pluralité des voix , 
un Chef ou premier Magiftrat , qui 
prend 
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prend le titre de Maréchal du Tribu= 
nal. Les Députés Eccléfiaftiques ont 
aufñ à leur tête un autre premier Ma- 
giftrat qu'on appelle Préfident , & qui 
eft toujours tiré du corps des Chanoi- 
nes de Gnefne. Au furplus, le Maré- 
chal & le Préfident n’ont guères gau- 
tres avantages que Phonneur de diriger 
une Affemblée, qui tient entre fes mains 
la fortune & le repos des Citoyens de 
la République. D'ailleurs ces places, 
ainfi que celles des Députés, ne rap= 
portent aucun falaire. Avant d’ache- 
ver cet article, il convient d’obferver 
que le Maréchal & le Préfident ont 
chacun deux voix, au lieu que chaque 
Député n’a que la fienne. 

130. En Lithuanie il n’y a point de 
Députés Eccléfiaftiques 5 néanmoins > 
comme il arrive fouvent » de même 
qu’au Tribunal de la Couronne qu’on 
y débat des caufes qui peuvent inté< 
refer le Clergé, on y nomme un aus 
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tre Maréchal 4 part, pour ce Corps 
dont il doit, quoique Séculier , pro» 
téger fpécialement les affaires autant 
que Péquité le permet, 

14°. Chaque Tribunal fupréme du- 
re quinze mois. Celui de la Couronne 
tient, pendant la moitié de ce temps, 
fes féances à Petrikow dans la grande 

Pologne; & pendant l’autre moitié 4 
Lublin , où les affaires de la petite Po. 
logne peuvent étre plus facilement rap- 
portées. Celui de Lithuanie s’affemble 
toujours en été à Wilna ; & en hiver, 
tantôt à Novogrodak , tantôt À Mint. 
ko, fuivant une alternative établie par 
les Loix, entre ces deux dernieres 
Villes. 

15° Dans ces fortes de Tribunaux; 
la pluralité des voix décide du fott 
des affaires. Les Loix ont fagement pré- 
vu que, parmi tant de Juges dont Ja 
dignité n’eft qu'honorable, il ne pout- 
roit guèrés manquer de s’en trouver 
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quelques-uns qui youdroient la rendre 
lucrative, & qui, fuivant le torrent de 
la foibleffe humaine, fe laifferoit gagner 
par des préfens , ou par d'autres avan- 
tages qu’on leur promettroit. Auffi les 
mêmes Loix leur font-elles prêter le 
ferment dont voici la formule. Je jure 
que je jugerai felon Dieu. felon le Droit 
Ecrit & l'équité ; que. fans aucun efprit 
de prévention ou de partialité , jadmet= 
trai les raifons du riche & du pauvre, de 
Pami & de Pennemi, du Citoyen & de 
l'Etranger ; que je n'aurai jamais égard 
à la faveur ni à la haine , aux préfens » 
ni aux menaces de perfonne. En outre, je 
jure que , ni la palfion , ni ambition ne 
mont fait briguer la place que joccupes 
Ainfi Dieu me foit en aide , € la fainte 
Croix de Jefus - Chrift, Les Députés 
des Palatinats de Volhinie , de Marien- 
bourg & de Poméranie , ajoutent , em 
vertu d’une Ordonnance particuliere » 
qu'ils ne font Cliens d'aucun grand Seis 
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gneur. Ceux de Lithuanie vont ericoz 
te plus loin; ils finiffent en difant : 
Sije jure avec verité, puiffe la Sainte 
Trinité m'être toujours en. aide ; mais, fi 
mon ferment eff faux ; que Dieu fafe pé- 
rir mon corps & mon ame. 

16°. Malgré cette précaution , les 
abus ne laiffent pas d'ayoir lieu. L’un 
des plus confidérables eft , que les 
grandes Maifons s'emparent tellement 
des Tribunaux » qu'elles y exercent 
fouvent un defpotifme avéré. On a des 

Procès, on veut abattre fes ennemis , 
ou du moins les humilier ; rien de mieux 
Pour y réuflir, que de travailler dans les 
Diétines à donner Pexclufion aux gens 
dont on fe défie, & À faire nommer 
des créatures qui plieront la régle au 
gré des leçons qu’on leur didera, Le 
coup devient encore plus certain Jork 
qu'après s’étre afluré des Députés, on 

{çait élever À la dignité de Maréchal 

du Tribunal , un homme actif, auda- 
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cieux , intelligent & dévoué au parti 
qui le met en mouvement. Cette étu- 
de, fi capable de renverfer Pégalité Ré- 
publicaine , fait Ja principale occupa- 
tion des Seigneurs Polonois. Par-la, on 
peut juger combien une bonne réforme 
feroit néceffaire ; mais cette méme ré- 
forme fournira toujours un moyen in- 
faillible de rupture pour les Diétes gé- 
nérales , lorfqu’on la préfentéra avec 
adreffe, & qu’on la fera craindre par 
degré aux factions dont elle affoibli- 
roit la prépondérance. 

170. I eft für qu'un Maréchal du 
Tribunal , bien choifi & nommé à pro- 
pos > devient un homme important. 
Auffi voit-on que, dans Pidée de par- 
venir à cette Charge , dont l'accès eft 
point fermé par les Loix aux Sénateurs , 
ceux-ci ne dédaignent pas d'employer 
toutes fortes de moyens pour étre créés 
Députés : chofe en quoi les Conftitu- 
tions montrent quelque bizarrerie , puif- 
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qu’elles interdifent aux mêmes Sénas 
teurs la qualité de Nonces pendant la 
Diéte , quoique dans le fond cette der- 
niere qualité foit*bien plus honorable 
que Pautre; car un Nonce eft en 
quelque maniere Parbitre du fort de la 
République, au lieu qu’un Député nel 
que Parbitre du fort des particuliers. 
Au refte, comme les Maréchaux des 
Tribunaux , pour fe ménager de grands 
uccès ; font obligés à faire beaucoup 
de dépenfe, & principalement à tenir 
table ouverte; ceux qui les employent, 
ne manquent pas de leur fournir fous 
main, de quoi remplir avec fplendeur 
leur carriere de quinze mois, 

18% Non-feulement le Maréchal, 
mais aufi tous les Députés, jouiflent 
d'une confidération infinie : leurs per- 
fonnes font facrées ; malheur À quicon- 
que leur feroit la moindre infulte , il 
y va de la tête fans rémiffion. Tel dont 
le nom n’étoit jamais forti de fon ha- 
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meau., ou dont les qualités & la for- 
tune n’avoient été long-temps qu'un 
objet de mépris, devient fubitement > 
A abri de cette dignité, l’objet des 
complaifances les plus marquées , & 
des hommages les plus rampans. On 
voit, & j'ai vû fouvent les premiers 
Membres de la République, s'abaifler 
devant eux avec un air d’aflujettifle- 
ment, dont le Député doit rire dans 
fon cœur, pour peu qu’il foit homme 
d'efprit. 

190. Caufes civiles, caufes crimi- 
nelles, diverfes caufes où les intérêts 
du Clergé font entremélés avec ceux 
des Séculiers , tout cela eft du reflort 
des Tribunaux fuprémes. On en ex- 
cepte les crimes de Lère-Majefté, de 
rébellion, de péculat du Tréfor, & au- 
tres femblables, dont la connoiflance 
& la punition appartiennent fouverai- 
nement au Jugement de la Diéte. On 
en. excepte auffi les caufes purement 
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bénéficiaires , & les fpirituelles concerz 
nant l’adminiftration des Sacremens, la 
validité des mariages, & la difcipline 
Eccléfiaftique » chofes entiérement dé- 
volues au Tribunal de la Nonciature ; 
car il faut fçavoir qu’en Pologne le 
Nonce du Pape eft non - feulement 
Miniftre public, mais qu'il y exerce 
auffi une Jurifdiion très-ample, 
20°. Telle eft la nature des prin- 
cipaux Tribunaux du Royaume & du 
grand Duché, Il y en a beaucoup d’au- 
tres qui font épars dans les Provinces, 
& qui relevent de ceux-ci. Ilyena 
d'autres encore qui n’en relevent point, 
mais dont les Jugemens roulent fur des 
objets d’une moindre importance, Ce 
qu'on a dit fur cette matiere dans le 
préfent Chapitre & dans divers en- 
droits des Chapitres précédens , fuffit 
pour un Ouvrage qui ne doit donner 
qu'une idée générale de la Pologne, 


_ SUR LA PoLOGNE. 
ss TES 
CHAPITRE X. 

De la Milice & des forces de la Pologne. 


1°, Avr rEFors les Polonois fai- 
foient trembler les Allemands, les Mof- 
covites , les Suédois & les Tartares. 
Aujourd’hui les chofes ont changé de 
rs 5 & la ee fe trouve foi- 
ble contre Je moindre de fes voifins. Il 
auroit de l'erreur à s’imaginer que le 

mal vient d'un changement furvenu 
dans Pefpéce des hommes qui habitent 
le Pays. Naturellement ils font encore 
aufi braves qu'ils Pétoient dans les 
temps heureux où la victoire les fui- 
voit par- tout, & faifoit autant crain- 
dre leur haine qu’elle rendoit leur ami- 
tié défirable. C’eft donc dans plufieurs 
autres fources qu’il faut chercher les 
caufes de leur décadence. 

2°. En premier lieu , l’abaiflement 
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de la puiffance Royale diminua par de- 
grés la vigueur de ce grand Corps. 
Plus le Chef accordoit de prérogatives 
aux Membres, plus ils s’obftinoient À 
Ini refufer leurs concours. La liberté 
ne fongeoit qu'à s’affermir; & pour 
Je faire avec quelqu’ombre de raifon, 
elle multiplioit les Diétes & les autres 
Affemblées publiques , d’où il fuiyoit 
que les Polonois perdoient dans de yai- 
nes délibérations , un temps dont ils 
auroient dû profiter pour fe ranger fous 
Jeurs Drapeaux, L’ennemi les battoit 
en détail , & les accoutumoit infenf- 
blement au trifle fort d’être vaincus. 
3°. En fecond lieu, les démembre- 
mens confidérables que la Republique 
a efluyés Pont beaucoup affoiblie. Les 
Palatinats de Smolensko , de Czerni- 
chow, la meilleure portion de ceux de 
Braclawie, de Kiovie & de Livonie, 
avec le Diftri& de Starodoubow »& 
la plus grande partie du Pays des Co- 
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faques font entre les mains des Mof- 
coyites , qui, tenant encore fous le joug 
la Courlande & le Semigall , dérobent 
aux Polonois les fecours qu'ils pour- 
roient tirer de deux Provinces fi belli- 
queufes. La Prufle Ducale & prefque 
toute la Poméranie , foumifes au pou- 
voir de la Maifon de Brandebourg ; 
la Ville & le Territoire d’Elbing, les 
Diftrids de Drahim livrés par hypo- 
théque á cette Maifon ; enfin les Wa- 
lagues & les Moldaves , autrefois Vaf- 
faux de la Pologne, mais préfentement 
affervis aux Turcs ; tous ces différens 
démembremens font pour PEtat au- 
tant de principes d’exténuation & de 
défiance au milieu des dangers. 

4°. En troifiéme lieu , l'argent, nom- 
mé à jufte titre le nerf de la guerre, man- 
que de plus en plusen Pologne. Le Tré- 
for public, depuis près d’un fiécle , fe 
trouve affez mal adminiftré. Les mines 
font abandonnées ; & il femble qu'on 


[172 Essar POLITIQUE 
n'ait confervé le droit de battre mon: 
hoie , qu'après avoir juré de ne le met- 
tre jamais en œuvre, Les Dantzickois ve- 
noient jadis chercher dans le Pays, le bled 
& les autres marchandifes qu'il peut four- 
nir : maintenant on les leur porte. Ainfi 
quand ils tiennent le vendeur chez eux, 
ils lui font la loi, bien perfuades qu'il ne 
sen ira pas, & quil ne voudra point 
groffir à pure perte les peines € les frais 
de fon voyage, en remontant ta Viftule 
avec Ja cargaifon. Il y a plus, cet hom- 
me qui ne reçoit pour ces effets qu'un prix 
au-deffous de leur valeur , en laiffe pref- 
que toujours la meilleure partie dans Dant- 
gick où il achete très-cher des etoffes , des 
épices , des liqueurs, & d'autres chofes 
pareilles que fa fituation ou fon goût lui 
rendent neceffaires, Enfin, pour comble 
d’appauvriflement, le luxe ya jufqu’aux 
derniers excès, Chaque année les vins 
d'Hongrie , les autres vins étrangers, 
les meubles , les modes de France, 
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d'Angleterre , du rete de l'Europe; 
méme de la Turquie & de la Perfe, 
font difparoître des fommes immenfes 5 
tellement que argent qui rentre ne Ícau= 
roit plus être balancé avec celui qui 
fort. De-là , il fuit que l’idée d’augmen- 
ter les troupes par le moyen d’une nou- 
velle contribution effraye également les 
Grands Seigneurs, qui ne fongent qu'à 
vivre avec éclat , & les fimples Gentils- 
hommes qui n’ont fouvent guères de 
quoi fubfifter. 

5° En quatriéme lieu, cet appau= 
yriffement empêche une foule prodi- 
gieufe de Gentilshommes d’avoir des 
armes & des chevaux, comme ils en 
avoient autrefois, & de fe tenir tou- 
jours prêts à marcher pour le bien de 
la Patrie. Par une fuite du même dé- 
Tordre, les revües de la Noblefle n’ont 
plus lieu, & on laifle tomber pluficurs 
autres Crabliflemens qui nourriroient 
fon efprit militaire ; de forte que > fi Pan 
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Convoquoit aujourd’hui Parriere-ban > 
plus de la moitié de cette multitude 
1 offtiroit qu’un amas de gens défarmés, 
8c auffi peu capables de bien entendre 
les commandemens d’un Chef, que de 
les exercer. 

6%. En cinquiéme lieu, cet enchaf- 
nement d’abus s'entretient au-dedans, 
par la jaloufie des grandes Maifons , qui 
fentent que le bon ordre rétabliroit Pé- 
galité Républicaine ; & au-dehors, par 
Padrefle des Puiflances voifines qui 
trouvent leurs intérêts dans le chaos 
des affaires de la Pologne; puifqu’il eft 
Vrai de dire que fi PEtat pouvoir sars 
ranger & mettre à profit fes forces na= 
turelles , il deviendroit bientôt auf for- 
midable que refpeétable. C'eft-13 Pori- 
gine de la rupture de tant de Diétes, 
Ceft-la ce qui rend prefque toujours 
inutile la fageffe & les efforts des vrais 
Patriotes. L'accord manque : la cupidi- 
té triomphe : il ne refte 4 la vertu que 


SUR LA POLOGNE. 175 
la trite fatisfaction de gémir fur Pop- 
probre des uns & Paveuglement des 
autres. 

7°. En fixiéme lieu, par un funefle 
attachement pour leurs anciennes Cou- 
tumes, les Polonois s’arment & font 
Ja guerre aujourd’hui, comme leurs 
ancétres la faifoient il y a deux fiécles 5 
en quoi ils ont un défavantage infini. 
Car ils ne font prefqu'environnés que de 
voifins qui ont embraffé la nouvelle tac- 
tique, & qui par-lá ont trouvé le moyea 
de fe rendre redoutables. Mille & mil- 
le exemples d’une valeur finguliere ; 
prouvent certainement qu’en fait de 
courage , la Nation ne le céde á aucu- 
ne autre. Mais d’ailleurs , on la furpafle 
aifément par l’affemblage des caufes qui 
viennent d’être expliquées , & qui for= 
ment un tableau néceffaire pour la bien 
connoitre. 
89. Après cette peinture; il convient 
de faire voir ici l’état aQuel de la Milice 
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des Polonois. Leur Nobleffe ne fert 
prefque point dans l’Infanterie , à moins 
que ce ne foit en qualité d’Officiers. Un 
Gentilhomme , qui embrafle le métier 
de fimple Fantaflin, eft regardé parmi 
eux comme un défefpéré ou comme 
un libertin. Leur Cavalerie Nationale 
eft fort bien montée. On y confidére , 
en premier lieu , les Towaryfz. mot qui 
fignifie Camarade, C’eft un Gentilhom- 
me qui fert dans Jes troupes de la Ré- 
publique, avec un ou plufieurs Valets 
guerriers qui portent le nom de Pacho- 
lets, & qui font armés à peu près de 
même que les Maîtres. 

9°, Quoique, de fondation, les Pa~ 
cholets des Compagnies Polonoïfes ne 
foient que des Roturiers , on ne laiffe 
pas de voir fouvent parmi eux quantité 
de pauvres Gentilshommes. Chaque 
Towary/z paye les fiens fuivant Paccord 
qu’ils ont fait enfemble, Il faut remar- 
quer que, plus un Towary a dePacholets, 
plus 
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plus il tire de argent de la République. 
Néanmoins fa folde eft toujours fort 
mince ; & il lui feroit impoffible de 
s’entretenir, lui, {es gens & fes che- 
vaux , s’il n’avoit d’autre bien d’ail- 
leurs. 

10°. Les Compagnies font armées 
de lances, de fabres, de haches ; de 
moufquets & de piftolets. Elles forment 
une excellente Cavalerie , fur-tout pour 
les coups de main , où il faut de la vi- 
vacité. Les grandes viétoires de Sobief- 
ki fur les Turcs & fur les Tartares , ne 
font dies qu’à cette efpéce de troupes. 
Leur principal avantage eft de Pempor- 
rer hautement fur les troupes irrégulie- 
res des Autrichiens &-des Hongrois 3 
ainfi qu’on Pa obfervé dans la derniere 
guerre de Bohême , & dans plufieurs 
autres occafions. 

11°. Comme il y a des Tartares éta- 
blis dans la Lithuanie, dans la Wol- 
hynie, & dans Ukraine, i qu'ils y 
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vivent tranquillement depuis plufieuig 
fiécles fous la protefion de la Répu- 
blique , ils font obligés de la feryir , 
& ils la fervent effeivement avec 
beaucoup de valeur & de fidélité ; 
moyennant une paye aflez médiocre, 
Ils font à cheval, & armés 4 peu près 
de même que les Compagnies Polo» 
noifes. 
12°. Outre cela, la République a 
quelques Régimens de Dragons, ha 
billés , armés € difciplinés comme les 
nôtres , mais infiniment mieux montés, 
Elle a auf plufieurs Régimens d'In- 
fanterie, exercés à Allemande., Toutes 
ces troupes , tant pour la Couronne, 
que pour le grand Duché , ne forment 
enfemble qu’un corps d’enyiron dixs 
huit mille hommes ; on dit, environ, 
parce que le nombre prefcrit par les 
Conftitutions neft pas complet, ce qui 
eft l'effet de la cupidité des Généraux 
& des Officiers , qui profitent des mor» 
tes payes ` 
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139. Les Arfénaux & P Artillerie de la 
République font en mauvais état. Il n’y 
a pas moins d'abus dans cette parties 
que dans tout le refte des chofes qui 
concernent Armée. Quant aux Fore 
rerefles , la Pologne eft plus foible à 
cet égard qu’aucun autre Pays du mon- 
de. Kaminieck, fi vanté dans l'Hiftoire, 
neft dans le fond qu’une bicoque afleg 
chétive , dont Pignorance des Turcs 
& Vimbécillité du Sultan Ofman ong 
fait la renommée. Bialocerkieu, que le 
Peuple & les Gentilshommes Cafan- 
niers, qui n’ont jamais vû de meilleu- 
re place, regardent comme le boule- 
ward de leur Patrie du côté de PU- 
kraine , auroit peine à tenir vingt-quae 
tre heures contre un corps de deux 
ou trois mille Grenadiers François. Di” 
vers Seigneurs poffédent auffi des Châ- 
teaux munis de quelques ouvrages , qui 
peuvent réfifter au premier coup de 
main des Tartares ou des Polonoiss 
Mij 
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même lorfqu’ils s’entrefont la guerre, 
Quoi qu’il en foit, la Nation en gé- 
néral n’aime point les Villes fortifiées, 
Elle les regarde comme autant de 
moyens dont les Rois peuvent fe fer- 
vir pour devenir maîtres abfolus. Rien 
n’eft plus commun dans la bouche de 
la Nobleffe , que cette expreflion pro» 
verbiale: Fortalitia fune frena libertaris: 
les Fortereffes font les freins de la li- 
berté, 
14°. Autant PArmée de la Répu- 
blique eft foible » autant fon Arriere- 
Ban formeroit une multitude redouta- 
ble, fi les caufes d'exténuation rap- 
portées au commencement du préfent 
Chapitre,n’avoinet déja miné la vigueur 
de ce grand corps. Néanmoins ‘dans 
quelqu’abaiffement que les chofes foient 
tombées, la defcription de cette Affem- 
blée Militaire, telle qu’on la peut enco» 
re convoquer; ne laiffera pas de mon- 
trer clairement quelles. font les forces 
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& les reffources de la Pologne. 

15°. Cette convocation n’a lieu que 
quand PEtat eft menacé d’un grand pé- 
ril ; encore faut-il que le Sénat & POr- 
dre Equeftre ayent donné là-deflus leur 
confentement en pleine Diéte. Alors le 
Roi expédie fes Univerfaux pour tous 
les Palatinats & pour tous les Diftricts 
& Territoires du Pays. Ces fortes d'U- 
niverfaux s’äppellent vulgairement en 
Latin, Littere reffium, Lettres de cor- 
de , où bien en Polonois, Wici , Lettres 
de perche ou de bâton; parce qu’on 
les porte dans chaque Canton, dé- 
ployées & attachées au bout d’une per- 
che avec une ficelle, pour les lire & 


publier à haute voix dans les Villes & 


dans les Campagnes. 

16°. Suivant Pufage ordinaire , le 
Roi doit donner, dans Pefpace de qua- 
tre femairies, trois Univerfaux pour la 
convocation de l’Arriere-Ban 3 mais il 
arrive fouvent qu'ayec le confentement 


Mij 
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de la Diéte, il n’en enyoye que deux} 
far-tout fi le danger eft preflant. Auf: 
tôt tous les Tribunaux fe taifent : les 
Procès civils ou criminels qu’on avoit 
entamés , demeurent fufpendus jufqu’à 
la fin de l'expédition. 11 n’y a plus que 
les Jugemens du Roi accompagné du 
Sénat , & la Juflice Militaire qui foient 
en vigueur, 

17°. Toute la Nobleffe de chaque 
Canton saffemble fous fes Drapeaux y 
& pafe en revtie devant fon Palatin , 
ou devant fon Caftellan , ou enfin des 
vart quelqu’autre Dignitaire prépofé 
par les Supérieurs. Enfhite on marche 
vers le rendez - vous général affigné 
dans les Univerfaux du Roi. Comme 
la marche d'une fi grande troupe de 
Gentilshommes, portés la plipart du 
temps à la licence la plus effrénée, ne 
Icauroient guères manquer d'entrafneg 
avec elle quantité de troubles & de fas 
vages, les Loix À cet égard font fote 
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belles, & font plus ou moins exadte= 
ment obfervées, felon le génie & le ca- 
ractere des Chefs. 
18°, Maintenant il s’agit de voir qui 
font les perfonnes aflujetties al’ Arriere- 
Ban, & qui font celles que les Loix 
en exemptent. Le Roi doit s’y trouver. 
Alexandre, Pun+des Jagellons , étoit 
malade ; la Nobleffe protefta qu’elle ne 
beugeroit point, s’il ne paroiffoit ; & 
il fut contraint d'obéir malgré le dan- 
ger qui menaçoit fa fanté & même fa 
vit. Néanmoins il n’eft pas douteux que 
lesfujets ne confentiffent à mitiger dans 
Porcafion Pauftérité de cette régle, en 
faveur d'un Prince qui auroit fçû ga- 
gner leurs cœurs & mériter leùr at- 
tachement. Au refte, quoique le Roi 
foit le Chef né de P'Arriere-Ban , il peut 
en créer Général tel Officier qu’il juge 
à propos ; mais cela ne le difpenfe point 
de partager les périls & les fatigues de 
Pexpédition. Quelquefois auffi la nos 
iv 
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mination d’un Général, en pareilleg 
conjonétures , caufe de grands débats y 
car, s'il eft Polonois, les Lithuaniens 
font gens à refufer de lui obéir 3 & s'il 
eft Lithuanien ; fon commandement ne 
trouve guères plus de foumiffion chez 
les Polonois. On a yt un exemple d: 
cette indécence À l'égard de Charles 
Chodkiervicz & de Staniflas Lubomir= 
ki ; fous le régne de Sigifmond-At- 
gufle, D'ailleurs, quoique cette digri- 
té ne foit que paflagere , un Roi pri- 
dent ne doit Ja conférer qu’à quelqu'an 
dont il eft für; parce qu'il ny a rien 
de plus facile que d'en abufer conre 
lui, 

19% Tous les Nobles en génén ; 
tant Dignitaires , que:fimples Gentils- 
hommes , doivent Prendre: part à cette 
expédition, On n’en exempte que ceux 4 
qui font trop. jeunes ou trop vieux , 
où malades ; encore faut-il que, fai- 
vant leurs facultés, ils y envoyent un 
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éertain nombre de Fantaffins habillés, 
armés , & munis de provifions néceffai= 
res. Le Clergé doit aufi fournir des 
Soldats ; mais avec cette différence , 
qu’en Pologne il n’en fournit que pour 
les biens qui peuvent pafler en hérita- 
ge, au lieu qu’en Lithuanie les Bé- 
néfices mêmes ne jouiffent d’aucune 
exemption. 

20°. On excepte pour leurs perfon- 
nes les Miniftres envoyés dans les 
Cours étrangeres, & les gens dont les 
Charges demandent une réfidence ac- 
tuelle dans Pendroit od le foin du bien 
public les. a placés ; mais ils ne laifent 
pas d’être aflujettis à fournir plus ou 
moins de Fantaffins , fuivant l’évalua- 
tion de leurs richefles. Les Loix en- 
trent à cet égard dans un détail im- 
menfe, qui montre combien les anciens 
Polonois penfoient jufte , & quelle at- 
tention ils donnoient aux befoins de 
la Patrie. Leur zéle & leur prévoyance 
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alloient fi loin , qu’ils ont même fongé 
à tirer parti des Nobles, arrêtés pour 
quelque crime qui ne mérite point la 
mort. La Conftitution de 1621 veut 
qu'ils fe trouvent, comme les autres, 4 
PArriere - Ban, & qu'après Pexpédi. 
tion , ils foient remis en prifon pour 
fubir les peines dies à leur mauvaife 
conduite. 1] y a, en méme temps, un 
ufage qui tempére la rigueur de la Loi, 
& qui ne fçauroit manquer d’avoir un 
bon effet. Si le coupable fe fignale par 
des actions diftinguées , on Pabfout & 
onle rétablit dans fes droits & dans fes 
honneurs; d’où il fuit que, pour peu 
qu’il lui refte de fentiment , l’idée de 
recouvrer fes biens, fa liberté & fa gloi 
re, lui fait faire des efforts > qu'une fi- 
tuation tranquille infpire rarement au 
commun des hommes. 

21°, La confifcation des biens , la 

dégradation de Noblefle & Pinfamie y 

font les feules peines que les Loix ont 
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ftatuées pour tout Gentilhomme qui, 
devant fe trouver à PArriere-Ban , n’y 
paroftroit point, ou pour ceux qui en 
déferteroient. Ona jugé fagement qu’un 
opprobre perpétuel formeroit pour des 
gens bien nés, une punition plus ef- 
frayante que la mort. 

229. Suivant les divers dénombre- 
mens que j'ai vús , PArriere - Ban de 
toute la République peut monter à 
deux cent cinquante mille Gentilshom- 
mes 4 cheval, & 4 plus de cent mille 
Fantaflins. Une multitude fi prodigieu- 
fe de gens naturellement fi braves 
devroit faire des merveilles. Mais, pour 
parler d’après Starowolsky , fameux 
Auteur Polonois , cette multitude , en 
fe voyant réunie fous les armes , s’enor- 
gueillit de fes forces, & prend des 
fentimens audacieux contre le Roi & le 
Sénat ; de maniere que Pefprit de mu- 
tinerie fait fouvent évanouir l’idée du 


bien public; & de plus, quoique le 
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Pays foit fi abondant qu’il fuffiroit pour 
nourrir trois ou quatre fois plus d’Ha- 
bitans qu’il n’y en a, PArriere-Ban fe 
trouve ordinairement affamé au bout de 
quelques jours ; parce que les magafins 
& Padminiftration des vivres y font des 
chofes prefqu’inconnues, Le Cavalier, 
le Fantaffin confomment bien vite les 
vivres qu’ils ont apportés. N’ayant plus 
rien , ils prennent à droite & À gauche; 
& dans un moment, ils ruinent des 
reflources que le bon ordre auroit pú 
faire durer pendant plufieurs mois. En- 
fin, la diferte & la mifére diffipent ce 
grand corps , la plipare du temps fans 
qu'il ait vá Pennemi » & quelquefois 
auffi à la veille des fuccès les plus flat- 
teurs. Piafecki, autre Ecrivain Polo- 
nois , remarque avec raifon que le cor- 
tége & l’attirail immenfe des moindres 
de fes Compatriotes dans de fembla- 
bles expéditions, anéantiffent tout le 
fruit qu’on en Pourroit attendre, Tant 
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de bouches, de chevaux & de cha- 
riots inutiles , ne peuvent qu’accélérer 
la dévaftation & rendre la guerre mal- 
heureufe. 

23°. Pour ne rien oublier d'impor- 
tant touchant les forces de la Pologne, 
il convient de donner quelque notion 
des Cofaques. Dans les anciens temps, 
ces Peuples ont rendu de grands fer- 
vices à la République , & ils lui en ren- 
droient encore , fi la tyrannie & le mau- 
vais gouvernement ne les avoient con- 
traints de fecouer le joug & de pafler 
fous une autre domination, tellement 
que la République n’en a plus qu’une 
poignée , pendant que toutle refte obéit 
aux Mofcovites. Quoi qu'il en foit , on 
ne fçait pas bien quelle a été Porigine 
de ce Peuple. L’opinion la plus vraifem- 
blable eft que ce ne fút d’abord qu'un 
amas de Payfans, qui, s’enfuyant de di- 
verfes Provinces trop expofées aux in- 
curfions des Tartares, chercherent une 
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retraite dans les Ifles du Boryfthene ; 
autrement dit, le Nieper. Les catarac» 
tes du fleuve, les rochers affreux dont 
ces Ifles font bordées , leur faciliterent 
les moyens de réfifter aux cruels. en- 
nemis qui les pourfuivoient, Ils eurent 
même le bonheur de remporter quel» 
ques avantages , & les dépouilles des 
vaincus leur donnerent du goût pour le 
métier. 

24°. Bientôt leur nombre s’accrut, 
au point de les mettre en état d’achee 
ver des entreprifes confidérables. Sou- 
vent il leur eft arrivé de s’emparer des 
galeres Turques jufques dans la Mer 
noire , & de brûler & ravager les cams 
pagnes des environs de Conftantinople, 
L’attrait du butin rendoit ces expédi- 
tions fréquentes parmi eux; & leur 
audace jointe a leur agilité naturelle, 
les faifoit réuffir. Ils s'embarquoient fur 
le Boryfthene dans de petits bateaux 
légers, aux flancs defquels ils atra» 
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choient plufieurs gros paquets de ro- 
feaux pour leur fervir de foutien, & 
empêcher qu’un coup de vent, ou quel» 
qu’autre accident ne les fit enfoncer. 
Ainfi cette troupe guerriere bravoit les 
orages, & revenoit prefque toujours 
viétorieufe. Le Sultan Amurath Pre- 
mier avoit coutume de dire que la hai- 
ne des Princes Chrétiens ne l’empé- 
choit pas de dormir tranquillement ; 
mais que les Cofaques lui procuroient 
de fort mauvaifes nuits. 

25%. Tant de fuccès contre les 
Turcs & les Tartares , firent connoitre 
aux Rois & à la République de Polo- 
gne Payantage qu’on pouvoit tirer de 
cette Milice. On leur donna des Villa: 
ges & de grandes terres dans PU- 
kraine , avec la Fortereffe de Threch= 
timirou , où leur Genéral faifoit {a ré- 
fidence. On leur accorda divers privi- 
léges , & leurs principaux Officiers eu- 
rent des penfions, Quant à leur noms 
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la plus probable étymologie qu’on en 
puifle donner , c’eft qu'il vient du mot 
Efclayon , Kofa, une faulx ; parce qu’ils 
n’avoient que des faulx pour toutes ar- 
mes , quand ils vinrent fe refugier fur 
les rives du Boryfthene. 

26%. Leur accroiffement a été fi pro- 
digieux , qu’on les a vis donner aux 
Polonois des renforts de trente mille 
hommes , & lever enfuite, contre les 
mêmes Polonois , deux cent mille com- 
battans, lorfqu’ils fe révolterent fous 
la conduite de Bohdan Chmiclnicky. 
Prodigieufement agiles, endurcis aux 
fatigues , ils ne fgavent ni craindre les 
dangers , ni gémir dans le malheur, Au 
refte , il faut avouer qu'ils font d'une 
férocité inexprimable. L’amour du bri- 
gandage leur eft fi naturel, qu'ils ne 
peuvent fe plier à la vie réguliere , dont 
Ja domination Mofcovite leur fait. une 
loi. Jen ai yú plufieurs , tant vieux, 
gue jeunes, qui s’attendriffoient aux 
larmes 
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larmes en chantant, dans leur langue; 
les ravages & les violences que leurs 
ancétres ont commis dans diverfes Pro- 
vinces de l’Orient & du Nord. C’étoit- 
lá pour eux le fiécle Por, 
27°. Ils font bons Cavaliers, $ enr 
core meilleurs Fantaflins. Quelques-uns 
d’entr’eux portent des arcs & des flé- 
ches , dont ils fe fervent pour le moins 
auffi - bien que les Tartares ; mais le 
grand nombre eft armé de fabres & de 
moufquets. Charles XII, qui fçavoir 
affurément connoître les gens de guer- 
re , obferva que ceux-ci tiroient prompr 
tement fans précipitation, & jufte fans 
lenteur , moyennant quoi, il étoit per- 
fuadé qu'aucune Infanterie du monde 
ne les furpañloit à cet égard. Comme 
ils traînent beaucoup de chariots à leur 
fuite , ils s’en fervent dans les occafions 
périlleufes , pour fortifier une enceinte 
qu'ils appellent Tabor. On les a vús 
fouyent derriere ces retranchemens fair 
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re tête à des Armées fupérieures, 82 
fortir heureufement des plus grands em- 
barras. 

289, Attachés au rite Grec Schifma- 
tique , ils vivent dans la fuperftition € 
dans l'ignorance la plus profonde, 
quoiqu'ils ayent naturellement de Pef- 
prit & de l’adrefle. Leurs Magiftrats 
ne font guères confidérés. Il n’y a chez 
ce Peuple belliqueux que les Charges 
Militaires qui puiffent donner du luftre, 
Ainfi le premier entre les Cofaques eft 
le Général , qui , pour feule marque de 
dignité , portoit autrefois un Baton de 
commandement fait de rofeaux entrelaf- 
fés. Lorfque la Nation vouloit élever 
quelqu’un à cette place d’honneur, elle 
s'aflembloit en foule , elle mettoit le 
Candidat au milieu du terrein qu’elle oc- 
cupoit ; & chacun lui jettoit fon bonnet 
à la tête , avec des acclamations tumul- 
tueufes. C’étoit toute la cérémonie, 
Maintenant les Mofcoyites y ont mis 
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plus de dignité. Ce Chef a de grands 
droits, & peut vivre avec fplendeur 5 
mais malheur a lui s'il abufe de fon au- 
torité. Comme il n’eft environné que 
de gens turbulens & farouches , fa chúte 
ne peut manquer d’être terrible. Après 
lui vient le Lieutenant Général, enfui- 
te quatre Confeillers de guerre , nom- 
més Affavulic ; enfin les autres Officiers 
plus ou moins refpectés , fuivant leur 
grade. 

29°. L’exattitude veut qu’on obfer- 
ve que les Cofaques, dont on parle 
ici, font précifément les Cofaques 
Zaporowiens , mot Efclavon , qui figni- 
fie Habitans des Ifles. A près de deux 
cent lieues au-delà, on en trouve d’au- 
tres qui s'étendent dans le voifinage 
d'Afoph & de la Circaflie, & qui s’appel- 
lent Cofaques du Don ; parce que leurs 
principales habitations font fur les bords 
du Tanais, nommé le Don par les Peu- 
ples Septentrionaux, Ceux - ci ont les 
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mêmes mœurs & le même gouvernés 
ment ; & ils n'ont été ni moins redous 
tables aux Turcs & aux Tartares, ni 
moins obftinés dans leurs révoltes con: 
tre les Czars de Mofcovie leurs Sou= 
verains naturels, que les premiers con= 
tre les Rois de Pologne. 

30%. Aucune perte ne doit être plus 
fenfible 4 la République que celle des 
Cofaques Zaporowiens, Il faut en accus 
fer fans difficulté leur humeur brouil: 
lonne & inconftante. Mais les Polonois 
eux-mêmes ne font pas exempts de 
blame à cet égard. On voit par leur 
Hifloire qu'ils n’ont jamais {ou trou- 
ver le jufte tempéramment de modé- 
ration & de févérité qui leur auroit 
convenu envers les Cofaques , & qui, 
à la fin, les auroit rendus fidéles en les 
rendant heureux. ‘Tantdt c’étoit uné 
indulgence outrée pour des violences 
énormes ; tantôt une rigueur infuppor> 
table pour quelques égaremens qui} 
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chez une pareille multitude , ne peu- 

vent manquer d'arriver de temps en 

temps. Malgré tout cela, il eft certain, 

comme on l’a déja infinué , que les Co- 
faques s’ennuyent préfentement de la 
domination Mofcovite, & que, fi la 
fortune leur offroit une occafion favor 
table, ils reviendroient volontiers à leurs 
anciens maîtres, pourvû qu’une bonne 
capitulation les tranquillifät , au fujet de 
Vavarice & de la tyrannie des Seigneurs 
qui vivroient parmi eux dans l'Ukraine. 
Mazeppa , un de leurs Généraux ; étoit 
fur le point de terminer cette grande 
affaire ; mais la défaite de Charles XII, 
auprès de Pultowa , fit échouer le 


projet. 
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CHAPITRE XL 


Droits , prétentions & intéréts de la 
République. 


2 Rovsser a déja traité cette 
matiere dans fon grand Ouvrage des 
Intérêts préfens de l'Europe ; mais, 
fuivant fa coutume, il y a mis beaucoup 
de diffufion ; en même-temps, il a ou- 
blié plufieurs chofes affez effentielles ; 
d'un autre côté, il s’eft trompé fur dif. 
férens articles. 

29, Les droits de la Pologne fur 
la Silefie font abfolument éteints. Tou- 
tes les raifons alléguées par l’'Hiftorien 
Staniflas Lubienski, ne les feront pas 
revivre. Plus de trois cens ans de pof- 
feflion parloient précédemment en fa 
veur des Rois de Bohéme ; & mainte- 
nant l'indifférence de la République , 
qui, fans donner aucun figne de vie, 
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vient de voir paffer ce Duché fous la 
domination du Roi de Prufle, témoi- 
gne clairement qu’elle n’y prétend rien. 
3°. On peut en dire autant des Prin- 
cipautés de Walachie & de Moldavie. 
Autrefois les Peuples de ces deux Pro- 
vinces ont été fous la proteétion de la 
République. Leurs Hofpodars rece- 
voient de temps en temps l’inveftiture 
des Rois de Pologne, & comme Vaf- 
faux, ils leur payoient aufi de temps 
en temps un tribut. Mais ce droit, qui 
n’a jamais été bien affermi, fut aban- 
donné aux Turcs en 1618 , par le trai- 
té de Buffa. 
4°. Il n’en eft pas de même à Pégard 
de la Livonie. Les Peuples de cette vaf- 
te Province , accablés par les incurfions 
du Czar Jean Bafilide, fe donnerent a 
la Pologne en 15615 du confentement 
de leur Prince Gottard Ketler , Grand 
Maître des Chevaliers Porte-Glaives. 
De-là font venues plufieurs guerres 
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cruelles , où l’on a vii ruifleler totr-Aé 
tour le fang des Polonois , des Suédois 
& des Mofcovites. Ceux - ci deyenus 
enfin les maîtres de la plus grande par- 
tie du Pays, fous le régne victorieux 
de Pierre le Grand, le confervent en- 
core. Mais la République n’a conclu 
julqu'a préfent aucun traité valable qui 
lui lie les mains, & qui l'empêche de 
foutenir fes prétentions, quand locca- 
fion le permettra, 

5%. Quant au Duché de Courlande 
& de Semigall , pour peu qu’on venil- 
le les confidérer avec impartialité , on 
ne doutera point que la République 
ny ait un droit des plus réels, non 
comme les Polonois le penfent, pour 
changer la forme du Gouvernement de 
ces Provinces & les réduire en Pala- 
tinats, après Pextin@ion des héritiers 
mâles de la maifon de Gottard Ketler ; 
mais pout empêcher qu'aucune Puif- 
lance men faififle la Souveraineté, & 
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pour retenir la Nation dans les bor- 
nes qui conviennent à de fidéles Vaf- 
faux. Les Paa fubjettionis , tamevx 
traité conclu fous le régne de Sigif- 
mond-Augufte, ne portent rien davan- 
tage; & ce feroit bien affez pour la 
gloire & pour le bonheur des deux 
Pays, fi Pon maintenoit conftamment 
cet accord falutaire. 

6°. Pour ce qui concerne Kiow , 
l'Ukraine au - delà du Nieper, Nowo- 
grod- Sewierski , Smolensko , € plu- 
fieurs autres Pays confidérables , que 
Wladiflas-Jagellon unit 3 la Couronne, 
& qui font maintenant entre les mains 
des Mofcovites , la Pologne, malgré 
quelques traités que la violence & 
quelques conjonétures malheureufes lui 
ont extorqués , & contre lefquels el- 
le a protefté cent & cent fois , la 
Pologne , dis-je , eft toujours en 
droit de profiter des occafions favora- 
bles pour recouvrer tant de beaux do- 
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maines , d'autant plus que les Mofco- 
vites, de leur cóté, n'ont jamais rem- 
pli fidélement les padtes qui leur en 
ont donné la poflefion. Auffi voit-on 
que la République infére conftamment 
dans les capitulations de fes nouveaux 
Rois, qu’ils auront foin de lui faire 
rendre les Provinces qu’elle a perdues, 
& qu’elle défigne fous le titre Général 
@ Ayulfa, Membres arrachés, 

79. En 1525, Albert, Margrave 
de Brandebourg , Grand Maitre des 
Chevaliers Portes-Croix , reçut du Roi 
de Pologne Sigifmond Premier, PIn- 
veftiture de la Pruffe Ducale, À condi- 
tion de prêter foi & hommage en quae 
lité de grand Vaffal de la Couronne ; 
les chofes ont refté fur ce pied jufqu’au 
temps de l’Electeur Frédéric-Guillau- 
me, qui, en vertu des pactes de Wa- 
law & de Bydgoft, obtint en 16575 
la poffeffion en fouveraineté pour lui- 
méme, & pour fes hoirs mâles, L’ac- 
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cord fut qu'en cas d'extinction , la 
fuprématie reviendroit à la Républi- 
que, qui pour lors feroit obligée de 
conférer la Principauté aux Margraves 
d’Onfpach & de Culmbach, de la bran- 
che de Franconie , feulement à titre de 
fief , ainfi qu’on avoit fait précédem- 
ment en faveur d'Albert. Par-la, il eft 
aifé de voir que les Polonois envifagent 
mal leur droit, lorfqu’ils prétendent 
traiter le Roi de Pruffe, entant que Sei- 
gneur de Prufle, comme on traite un 
Vaflal. Car, aux termes des pactes ci- 
deffus mentionnés, l’idée d’un pareil 
vaflalage ne fçauroit jamais tomber ni 
fur lui, ni fur aucun des defcendans 
mâles de Frédéric-Guillaume en ligne 
directe , mais feulement fur des colla- 
téraux , dont Pexpeétative occafionne 
un hommage éventuel , qui ne dégrade 
en rien les Souverains aétuellement 
régnans. On ne peut nier que la fu- 
prématie & le vaffalage ne foient deux 
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chofes parfaitément contradictoires dans 
la même perfonne à Pégard du même 
terrein, Or, les monumens les plus fa- 
crés prouvent que Frédéric-Guillaume 
a été reconnu Seigneur fuprême de la 
Prufle Ducale, avec le confentement 
de la Diéte de 1658 ; & Pauthenticité 
de cette reconnoiffance fut telle que, 
fans qu'il furvint la moindre plainte 
de la part de la République , il fit 
frapper peu de temps après au fujet 
de fon nouvel état, quantité de mé- 
dailles d'or & d'argent, dont la face 
porte une main célefte, qui foutient 
une Couronne illuminée par les rayons 
du foleil , avec cette légende au tour : 
Donné par Dieu; plus bas, un fceptre 
& une épée pallés en fautoir , & liés 
dun nœud de guirlande avec cette 
foufcription , Pour Dieu & pour le Peu- 
ple. Le revers offre Pexergue fuivante : 
Hommage rendu au Prince Frédéric-Guil- 
laume , Eleéteur de Brandebourg , Seigneur 
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fupréme de laPruffe, le 18 Oëlobre1 663: 
8°, Un droit plus réel, quoique fim- 
plement honorifique , eft la fuprématie 
conferyée jufqu’a préfent fur le canton 
de Butow & de Lowenbourg » Pays 
affez important par fa fituation , & qui 
s'étend jufqu'a la Mer Baltique dans le 
voifinage du Territoire de Dantzick. Il 
eft für qu’à Pégard de ce petit Pays, le 
Roi de Pruffe doit pafler pour Vaflal de 
laCouronne dePologne; maisVallal d’u- 
ne maniere peu onéreufe pour lui, mé- 
tant obligé de prêter aucun ferment, ni 
de payer aucun tribut. Toute la fujé- 
tion fe borne à reconnoitre le Domaine 
dire de la République ; ainfi que le 
montrent les paétes de Welaw 8 de 
Bydgott cités ci-deflus. Quelques An- 
teùrs Polonois , & entr'autres. M. Dem- 
browski, Evêque de Plocko , ont écrit 
qu’ils ont droit de rachat fur ce Dif- 
trict , & que , par -conféquent , auffi-tÔt 
qu’ils s’accorderont là-deffus, ils pour+ 
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ront le racheter moyennant une cer® 
taine fomme. C’eft une erreur manifefte : 
la pofleffion a été donnée À perpétuité 
en 1628, ala Maifon de Brandebourg, 
& l’on ne fçauroit la porter à s’en dé- 
faifir qu’autant qu’elle le voudra bien. 

9°. C’eft un cas tout différent à Pé- 
gard de la Staroftie de Drahim dans 
la nouvelle Marche, & de la Ville 
d'Elbing & fon Territoire , dans la Pruf 
fe Royale, La maifon de Brandebourg 
jouit maintenant de ces deux Domaines 
qui lui furent livrés ; le premier en 
1668, & le fecond en 1669. Mais 
elle ne les tient qu’en hypothéque , 
comme un gage de 420000 écus d’Al- 
lemagne , que la République lui doit 
pour prix de quelques fecours contre 
la Suéde. Ainfi les droits de la Polo- 
gne, tant de fuprématie, que de ra» 
chat , font certainement en vigueur ; & 
il my a qu’à trouver de l'argent pour 
faire le rachat, 
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10°. Quoique les Dantzikois pré- 
tendent affez généralement qu’ils ne 
font que fous la protection, non fous 
la domination de la Pologne, il eft 
certain qu’elle les compte & peut les 
compter avec raifon au nombre de fes 
Sujets. On tombe d'accord que Pim= 
portante fituation de leur Ville, Popu- 
lence & Putilité de leur commerce , & 
les fecours qu’ils ont fournis de temps 
en temps , plutôt en argent qu’en trou- 
pes, leur ont procuré de grands pri- 
viléges. Mais cela n’empéche pas que 
la République n’ait toujours fur eux 
un vrai droit de fouveraineté. L’hom- 
mage & le ferment de fidélité de leurs 
Magiftrats, les Impôts, les Douanes, 
la Chambre des Finances, la Jurifdic- 
tion fuprême dévolue au Roi dans leurs 
principales caufes ; enfin, diverfes 
Charges onéreufes qu’ils font obligés 
de porter, ne doivent laiffer aucun 
doute fur cet article, Aufli voyons- 
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nous que, fous le régne d’Etienne Bat- 
tory, on les traita comme des Sujets 
rébelles , lorfqu’ils oférent affecter une 
indépendance qui ne leur convenoit 
pas. 

11°. Avant d'abandonner la matie- 
re préfente , il convient de dire un mot 
touchant la prétention pécuniaire qu’on 
défigne en Pologne fous le titre de fom- 
mes Néapolitaines ; prétentions litigieu- 
fes, qui, quoique ranimées continuel- 
lement par la République , n’ont pú 
être mifes au clair depuis cent quatre- 
vingt-dix ans. Bonne Sforce , fille de 
Jean Galeas , Duc de Milan , fut femme 
de Sigifmond Premier, dont elle eut 
Sigifmond - Augufte & quatre filles, 
Après la mort de fon époux , elle alla 
finir fes jours dans le Royaume de Na- 
ples. Par fon teftament , elle affigna à 
fa poftérité 400000 écus d'Empire, 
qu’elle avoit prêtés au Roi d’Efpagne , 
pour lors maître des deux Siciles, ou 
plutôt 
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plutôt la rente annuelle montant à 
34000 écus, qui, n'ayant jamais été 
payée , formeroit aujourd’hui une fom- 
me très- confidérable. La République , 
en vertu des droits qui lui ont été tranf- 
mis par plufieurs Princes iflus du fang 
de la teftatrice, croit être fufhfamment 
autorifée à reclamer toute cette fuc- 
ceffion. Mais, outre qu’il y a divers 
Compétiteurs, tant en France , qu’en 
Allemagne, les Souverains de Naples 
mettent à profit les difficultés pour 
éloigner un débourfement qui les in- 
commoderoit. Quoi qu'il en foit , fi les 
Polonois font contraints de partager , il 
eft certain qu’en bonne juftice la meil- 
leure portion leur fera dûe. 

12°. De toutes les Puiffances , celle 
qui peut donner plus d’ombrage à la 
Pologne,eft fans difficulté la Ruffie. Les 
Ruffes ont déja envahi tant de belles 
Provinces appartenantes a la Républi- 


que ; ils ont d’ailleurs tant de raifons 
O 
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pour chercher à s'étendre à fes dépens; 
que fi elle veut bien confulter fes vrais 
intérêts, elle ne doit avoir rien de plus 
preflé que de fe mettre à l'abri de ce 
côté-là. Pour cet effet, les meilleurs po- 
litiques du Pays penfent qu’il faudroit , 
en premier lieu , qu’elle augmentat fes 
forces, & qu’elle fe mit en fituation de 
rendre fa haine & fon amitié plus confi- 
dérables qu’elles ne font depuis long- 
temps. On juge que pour lors , & en 
suniffant avec la Prufle & la Suéde, 
elle pourroit braver les invalions , & 
même reprendre fon ancienne fplen- 
deur. 

13°. D’autres au contraire foutien- 


nent que c’eft principalement des Rois 
de Pruffe que la Pologne doit fe dé- 
fier, On lui repréfente cette Puiffance 
dans un état formidable par fes derniers 
accroiffemens. Il eft vrai que dans le 
fond la République n’auroit guères beau 
jeu, fi, feule & abandonnée de toute 
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part, elle étoit obligée de faire tête aux 
Conquérans de la Silefie. Mais, pour 
peu qu’on veuille examiner les chofes 
fans prévention, on trouvera que ces 
inêmes Conquérans ne tenteront pas 
volontiers une entreprife qui vraifem- 
blablement leur attireroit l’Europe en- 
tiere fur les bras. Pour juger fainement 
de l'inégalité du danger qui peut, d’un 
côté ou d'autre, ‘menacer la Républi- 
que, il n’y a qu’a jetter les yeux fur la 
différente fituation des Pays. On yerra 
que les derrieres de la Mofcovie font 
beaucoup plus en füreté que les derrie- 
res de la Pruffe. Cependant ,, comme 
on ne fçait jamais pofitivement tout 
ce qui eft renfermé dans les ténébres 
de lavenir, les bons efprits tombent 
d'accord que, fi les Polonois doivent 
bien vivre avec les Pruffiens, ils dois 
vent pareillement obferver leurs démar- 
ches avec l’attention la plus fcrupuleu- 
fe. Quant à la Staroftie de Drahim 5 

Oj 
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aufh-bien que par rapport à la Ville & 
au Territoire d’Elbing , Pintérér des 
Polonois eft palpable. Ils ne fgauroient 
faire mieux que de procéder au rachat 
le plutôt qu’ils pourront ; mais il faut 
pour cela agir de concert & trouver 
de Pargent, chofes qui ne laiffent pas 
d’avoir beaucoup de difficultés pour 
cux. 

14°. Tous les Polonois conviennent 
affez généralement que la République 
doit bien vivre avec les Turcs, qui font 
effentiellement intéreflés à maintenir fa 
liberté, & qui peuvent lui être utiles 
en différens cas. Par la même raifon , 
elle doit ménager les Tartares de la 
Crimée , tant pour éviter leurs incur- 
fions , que pour profiter de leur con- 
cours dans le befoin. Si Sobieski fçut, 
par un rafinement d’une politique par- 
ticuliere, les mettre quelquefois en œu- 
vre pour occuper des Citoyens turbu- 
lens qui Pinquétoient ; quel fcrupule 
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pourroit empêcher d’employer leurs 
forces d'une maniere plus glorieu- 
fe , puifqu’elle tourneroit à Pavan- 
tage de PEtat. Au furplus, on mau- 
roit pas grande peine à les déterminer : 
c’eft un peuple qui vend fon fecours 
pour peu de chofe, & que Pinadtion 
ennuye fouverainement. 

15% Suivant la maxime politique 
qui veut qu’on regarde les amis com- 
me pouvant devenir ennemis, & les 
ennemis comme pouyant devenir amis, 
la Pologne a intérêt, non-feulement de 
ne point empêcher, mais même d’en- 
tretenir le mauvais gouvernement que 
la domination Turque a introduit, tant 
en Moldavie, qu’en Walachie. Si la 
République venoit à avoir une guerre 
avec les Turcs , elle pourroit profiter, 

* ainfi qu’elle a déja fait plufieurs fois , 
de la difpofition & de l’humeur du peu- 
ple des deux Provinces qu’on vient de 
nommer, peuple perfide , inconftant, & 

O ij 
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qui laiffe rarement échapper l’occafori 
de fe foulever contre fon maître. On 
n’a qu’à promener fes regards fur la 
carte, pour voir combien une intelli- 
gence habilement ménagée de ce côté, 
rendroit grands & rapides les progrès 
des armes Polonoifes : PHiftoire ne 
permet pas d’en douter. 

16% Voilà de quelle maniere pen- 
fent beaucoup de Polonois, touchant 
les principaux intérêts de leur Patrie, 
vis-a-vis des Puiffances voifines. Main- 
tenant il convient de dire un mot fur 
fes intérêts; vis-à-vis de quelques autres 
Puiflances plus éloignées. La plus gran- 
de partie des Polonois tiennent pour 
maxime, qu’une étroite alliance avec la 
France ne fçauroit être que falutaire à 
la République. Effe@ivement on fent 
que nous pouvons mettre en fa faveur 
un poids confidérable dans la balance, 
& que nous avons des raifons effentiel- 
les pour ne point foufftir qu’elle foit 
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fubjuguée. Une autre maxime gravée 
dans le cœur de la République, eft 
qu’elle doit cultiver autant qu’elle pour- 
ra la bonne harmonie avec la maifon 
d'Autriche, fans pourtant lui jamais 
ouvrir l'accès du Trône. Chaque Gen- 
tilhomme connoît le fort de la Hongrie 
& de la Bohême. Deux exemples de 
cette nature ne font que trop capables 
d’effrayer. Par rapport aux autres Po- 
tentats de l’Europe, lês intérêts de la 
Pologne font fi minces & fi vagues; qu'il 
ne vaut pas la peine d’en faire mention. 


or eiaa 
CHAPITRE XII. 

Religion établie en Pologne. Meurs & 

carattere de la Nation. Qualité du cli- 


mat. Produétions du Pays. République 
des Babins. 


10. L A Religion Catholique Romai- 
ne eft celle qui domine en Pologne, 
Oiv 
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Elle s'établit dans le neuviéme fiécle 
fous Miéiflas Premier ; mais elle neut 
lieu que bien plútard en Lithuanie, 
Jagellon , Souverain de ce Duché, ne 
commença qu’en 1387 Pouvrage de 
la converfion de fes Sujets. 

2°. Plufieurs des Seétes qui ont pul- 
lulé dans le refte de PEurope , ont en- 
fuite pénétré en Pologne; mais elles y 
furent bientôt exterminées , à Pexcep- 
tion de celles de’ Luther & de Calvin , 
qui ont trouvé un afyle dans la Pruffe 
Royale. Ceux qui en font profeffion, 
aufli-bien que les Ruffles attachés au 
Rit Grec Schifmatique, font défignés 
dans les Conftitutions fous le titre de 
Diffidens. Ils ont leur Clergé , leurs 
Eglifes , & des Priviléges que les nou- 
veaux Rois confirment toujours dans les 
Paéta conventa. 

3°. Cette confirmation a paru né- 
ceflaire pour éviter les guerres civiles , 
que la diverfité de fentimens en matiere 
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de Religion excite quelquefois dans les 
Pays les mieux policés. D'ailleurs , il ne 
feroit pas für pour laRépublique, de mal- 
traiter jufqu’à un certain point lesLuthé- 
riens, les Calviniftes & les Ruffes Schif- 
matiques. La Cour de Berlin protége les 
deux premiers; & celle de Péterfbourg 
prendroit vraifemblablement fait $ cau- 
fe pour les autres. On obferve pourtant 
que , depuis plufieurs années, les Catho- 
liques tâchent, finon d’opprimer à force 
ouverte, du moins d'abaifler les Difi- 
dens , par tous les moyens que la pré- 
pondérance peut mettre en œuvre fans 
un éclat trop facheux. Ainfi,quoiqu’au- 
cune Loi n’interdife aux mêmes Difi- 
dens l'accès des grandes Charges, on 
n’en voit plus aujourd’hui qui ayent 
Phonneur d’y parvenir; & leurs voix 
font, ou étouffées , ou furieufement con- 
trariées dans les Dictes. 

4°. Outre les Ruffes Schifmatiques 
dont on vient de parler, il y a dans la 
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Pologne quantité d'autres Ruffes qu’on 
appelle Réunis, & qui, en fuivant le 
Rit Grec avec quelques modifications , 
font cenfés Membres de l’Eglife Ca- 
tholique Romaine ; parce qu’ils fe fou- 
mirent au Saint Siége en 1596. Il y 
a auff plufieurs Eglifes Arméniennes 
qui ont accédé a la méme réunion. En- 
fin, il y a des Juifs & des Mahométans. 
Ces Juifs forment un peuple qui éga- 
le, ou peu s’en faut, le nombre de 
Chrétiens établis dans le Pays. Leur 
multitude donneroit affurement de Pom- 
brage dans un Gouvernement mieux ré- 
glé. Les anciens Rois leur ont accordé 
beaucoup de Priviléges , fur-tout Ca- 
fimir-le-Grand , qui avoit pour maitref= 
fe une femme de cette Nation, nom- 
mée Efther. Quant aux Mahométans, 
ce font des Tartares , dont Witolde , 
Grand Duc de Lithuanie, tranfporta 
autrefois une Colonie dans fes Etats. 
On leur laiffe la liberté de vivre dans 
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leur Religion. Pour cet effet , ils ont 
quelques Mofquées où perfonne ne les 
inquiéte. En récompenfe ils fervent 
fort bien la République : elle n’a guè- 
res de troupes plus fidéles, ni qui jouif- 
fent d’une plus conftante réputation de 
valeur & de probité. 

5°. En général, les Polonois font 
fort attachés à la Religion ; mais le 
commun du peuple y méle quantité de 
pratiques fuperftitieufes , qu’une faine 
théologie fait éviter avec foin dans les 
autres Pays. On obferve que la Na- 
tion s’eft mife depuis long-temps dans 
une extrême dépendance de la Cour de 
Rome, jufqu'au point que chaque par- 
ticulier lui paye un tribut annuel fous 
le titre de denier de Saint Pierre, tribut 
modique à la vérité, mais qui cepen- 
dant forme une charge, qu’on peut re- 
garder comme onéreufe pour des gens 
ennemis de toute fujétion. 
6°. Cette extrême foumiflion aux 
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Loix du Saint Siége , produit une vé“ 
nération fans bornes pour le Clergé & 
pour les moindres Eccléfiaftiques. On 
ne voit point ailleurs , pas même en Ita- 
lie ; que les Evêques & les Prêtres jouif- 
fent d’aufli grandes prérogatives qu’en 
Pologne , & ayent autant d'afcendant 
fur les affaires temporelles. Quelqu'un 
a dit que les gens d'Eglife, trop auto- 
rifés , prenoient fouvent des armes dans 
le Ciel , pour commettre des injuftices 
fur la Terre. Malheureufement pour la 
Pologne, la chofe s’y trouve plus vraie 
qu’en aucun endroit du monde. 

7°. Les Polonois font naturellement 
robuftes , auffi capables que les Mof- 
covites de foutenir la fatigue pendant 
Phiver, & beaucoup plus propres qu'eux 
pour réfifter aux ardeurs de Pété. Le 
Cardinal de Polignac a prétendu qu’au- 
cun autre peuple ne reffemble mieux 
aux François par les traits du vifage & 
par la taille; & il a pouffé le parallèle 
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jufqu’aux qualités du cœur & de Pef- 
prit. 

8°, Sans examiner fcrupuleufement 
l'idée de cet illuftre Prélat, on peut 
dire- que les Polonois ont beaucoup de 
vivacité , beaucoup d’ouverture d’ef- 
prit, une conception qui les feroit 
briller dans les fciences , fi leurs idées 
étoient mieux dirigées, & une valeur 
qui deviendroit redoutable pour peu 
qu’elle fût fecondée par une bonne 
difcipline. Ils font affables & hofpita- 
liers. Ils accueillent les étrangers avec 
un empreflement qu’on ne trouve guè- 
res chez les autres Nations. Mais idole 
careffée doit fçavoir qu’en général 
c’eft un fond d’oftentation qui anime 
Penthoufiaíme de leurs carefles. Bientôt 
jeur inconftance naturelle leur fait jouer 
un róle tout différent. Bientót ennuyés 
d’avoir des attentions coûteufes , ils 
s'appliquent à dégofiter les perfonnes 
qui en étoient l’objet, & ils y réul- 
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fiffent infailliblement par quantité de 
mauyaifes manieres. Amis légers , en- 
nemis peu opiniátres , ils pafíent leurs 
jours dans un flux & reflux continuel 
de brouilleries & de raccommodemens. 
Cette flexibilité d'humeur, qui, d'un 
cóté les rend adroits Courtifans, fert 
de l’autre à leur faire oublier prompte- 
ment les injures & les bienfaits; de 
forte que la plipart du temps on peut 
fe difpenfer de compter fur leur recon- 
noiflance , auffi-bien que d’appréhender 
les effets de leurs menaces. Lorfqu’on 


les étudie, on les trouve artificieux 


fous un air de candeur. Ils font nés 
orateurs dans leur Langue , & ils font 
ftylés aux intrigues dès le berceau 5 
mais d'ailleurs plus féconds en expé- 
diens détachés , que profonds dans les 
principes de la grande politique. Com- 
me la Conftitution de leur Gouver- 
nement leur fournit mille moyens d'étre 
les artifans de leur fortune , leur cupi- 
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dité fermente dès la premiere jeuneffe , 
& ils ont fans ceffe l’intérét public dans 
la bouche, pendant qu’ils n’ont que 
Pintérét particulier dans le coeur. Au 
refte , la foif des richefles n’eft pas 
jointe chez eux avec Vavarice. Jamais 
Nation ne fut plus faftueufe ni plus 
dépenfiere. Pai vû des Seigneurs , des 
fimples Gentilshommes > n’ayant qu'un 
bien médiocre , donner des fêtes où le 
vin feul montoit à fept ou huit cent du- 
cats, & les préfens en bijoux, en pel- 
leteries, en étoffes de Perle , en armes 
& en chevaux , à plufieurs milliers , fans 
parler des autres frais qui devoient être 
plus confidérables , puifque c’étoit tou= 
te la Nobleffe d'un Palatinat qu’on trai- 
toit avec une magnificence digne des 
meilleures Maifons Souveraines. Vrai- 
femblablement le lendemain d’un pareil 
étalage doit quelquefois être fort trifte 
pour celui qui a donné la fête ; mais 
Pufage prévaut , & la raifon & les 
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frayeurs de Pindigence n’oppofent que 
des foibles barrieres au luxe & à la 
prodigalité des Polonois. Un monde 
entier de domeftiques , une foule d’é- 
quipages , que ceux d’un Maréchal de 
France à la tête des Armées n’égalent 
pas à beaucoup pres » compofent ordi- 
nairement le cortége d’un Nonce, ou 
d’un Député au Tribunal. Il fuit de- 
là que les Polonois , en multipliant coup 
{ur coup leurs befoins , font perpétuel- 
lement mécontens de leur fort , de leurs 
Rois & de leurs bienfaiteurs. 
9°. Une expérience réfléchie a con- 
duit le pinceau qui vient de tracer ce 
tableau général. Le refpedt dû à la vé- 
rité, veut qu’on mette au-deflous la 
maxime vulgaire, qui dit qu'il n’y a 
point de régle fans exception. La ver- 
tu, la candeur, la fermeté , le définté- 
reffement , la générofité fans apprêt» 
& le zèle du bien public ne font point 


des qualités inconnues chez les Polo- 
noiÿ 
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hois. Il faut même ajouter que les vi- 
ces & les défauts qu’on leur reproche, 
naiffent plutôt de la Conftitution de 
leur Gouvernement , que du fond de 
leur tempéramment & de leur caracte- 
se. Leur caractere les porte à une cer- 
taine douceur qui les éloigne des grands 
crimes. Deux fiécles ont vá parmi 
eux beaucoup moins d’affaffinats , d'em- 
poifonnemens > @affreufes débauches » 
& d'autrés excès femblables , que deux 
ans n’en font ‘éclore dans les autres 
Pays les mieux policés. En appréciant 
bien les chofes , peut-être trouvera-t-on 
que rien ne fçauroit être plus glorieux 
pour le cœur humain , dans un Etat où 
les Loix font fans vigueur, & où la li- 
cence & les paffions peuvent prendre 
continuellement Peflor le plus valte & 
le plus rapide. 
10°. De tout ce qu’on vient d’expo- 
fer , concernant les mœurs & le carac= 


rere des Polonois , réfulte une obferva= 
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tion fur les Miniftres étrangers qu’on 
enyoye en Pologne, & fur la maniere 
dont ils doivent s’y conduire, Le hafard 
m'a procuré quelques papiers de Wla- 
diflas - Priemski , Caftellan de Kalifz, 
homme qui , par fes belles qualités , s’ac- 
quit beaucoup de réputation vers la fin 
du dernier fiécle. Une longue lettre 
qu'il écrivit en 169$ ; à l'Abbé de Po- 
lignac fon ami intime, montre en plein 
quel étoit fon fyftéme fur la matiere 
dont il s’agit. Voici ce fyftéme fidéle- 
ment recueilli, tant des éloges, que 
des confeils qu’il donne à fon ami. Si 
Vaffabilité , & l’heureux talent de s’ex- 
primer avec grace & de penfer fur le 
champ, tant pour concilier les efprits , 
que pour éviter les piéges; enfin, fi Pat- 
tention la mieux fuivie & la prudence la 
mieux foutenue , font néceflaires aux 
Ambafladeurs & aux autres Miniftres 
d’un grade fubalterne, c’eft principales 
ment en Pologne, où l’on traite fans 
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telle avec une foule de gens extrême- 
ment déliés, parmi lefquels il ne faut 
quelquefois qu’un mécontent, pour fal- 
re avorter les manœuvres les plus habil- 
lement concertées. Il convient aufli que 
le train de vie ordinaire y foit décent ; 
mais point de fafte, point de magnifi- 
cence habituelle dans les conjonétures 
tranquilles ; car , en premier lieu , la 
prodigalité des Nationaux éclipferatou- 
jours Pétranger. La profufion ne fert 
qu’à le ruiner fans lui faire honneur, 
jorfqu’il veut briller à fes propres frais, 
& qu'à fatiguer inutilement fa Cour y 
lorfque c’eft elle qui lui fournit de Par- 
gent. Outre cela, Poftentation d'uné 
dépenfe continuelle & publique ne 
fçauroit manquer d’infpirer de violens 
foupçons à la Cour du Pays. La Polo- 
gne mefl que trop fujette aux révolu- 
tions : par conféquent rien de plus na- 
turel que dé croite qu'on en préparé 
üne ; quand on s’épuile pour plaire à 
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la multitude. Fondé fur de pareils prin 
cipes, le Caftellan n’approuvoit pas que 
‘la maifon de PAbbé de Polignac fit 
ouverte , jufqu’au point que la Noblefle 
y fût reçue à difcrétion. Songez , lui di- 
foit-il , que les verres de vin d'Hongrie, 
que vous faites boire à tout ce monde, 
font autant de dofes de France que vous 
faites avaler au Roi & à la Reine. 

11°. On ne fçauroit nier qu’en Po- 
logne les hivers ne foient durs & longs 5 
mais pourtant ils le font beaucoup 
moins qu’en Suéde & en Mofcovie. Le 
printemps y eft pluvieux & défagréable 
par les inondations qu’amene le dégel : 
l'été court & ordinairement tempéré : 
l'automne, la plûpart du temps , très- 
beau. Quoiqu’une grande quantité de 
marais femblent devoir gáter le Pays, 
on y jouit d’un air pur & fain, qui 
conduiroit les Habitans jufqu’à la plus 
heureufe vieilleñe, s’ils youloient mo- 
dérer un peu leur goût pour le via 
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& pour les liqueurs fortes. 
12°. Nul Royaume de l'Europe ne 

produit autant de bled , de feigle & 

d'autres grains femblables , que la Po- 

logne. Les fimples ; les herbes, les lé- 

gumes ; les páturages y croiffent en 
abondance. La plipart de nos arbres 
fruitiers y réuffiflent affez bien, ex- 
cepté Polivier & la vigne. Quant aux 
forêts , elles fourniffent autant & plus 
de bois qu’il n’en faut pour toutes for- 
tes d’ouvrages domefliques , méme pour 
la conftruétion des navires; & pour 
furcroit de profit, elles font remplies 
Vabeilles fauvages , qui font plus de 
cire & de miel que le Pays n’en a befoin. 
Avec tant de libéralités faites par la 
nature, on ne croiroit guères que la 
Pologne foit quelquefois dans le cas 
@appréhender la famine 5 cependant 
rien neft plus vrai. L’ignorance & la 
parefle des laboureurs diminuent confi- 
átrablement la richeffe des moiffons. 
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D'ailleurs , les défordres inconcevable$ 
qui accompagnent la confommation des 
récoltes , en fait périr vainement prés 
d’un tiers. Plus de la moitié du refte 
va à Dantzick ; & fi par malheur Pan= 
née fuivante eft mauvaife, on tombe 
immanquablement dans une difette af- 
freufe. 

13%. Pour achever de donner une 
idée complette de la bonté du Pays, il 
convient d’ajouter qu'il eft prodigieu- 
fement fécond en toutes fortes d’ani- 
maux domeftiques & fauvages. On en 
eftime principalement les chevaux , qui 
s'ils font inférieurs à ceux d’Efpagne 
& de Turquie, vont au moins de pair 
avec ceux d'Angleterre. Quant aux 
pelleteries , la Pologne n’en fournit que 
de communes ; elle achete les autres des 
Mofcovites : le luxe va f loin à cet 
égard , qu’on voit fouvent en Pologne 
des fourrures qui coûtent jufqu’a dix 
ou douze mille écus, & que l’hermine 
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femble abandonnée aux petites Bour- 
geoifes. El y a nombre de lacs & de 
fources qui produifent du fel. Pl y a la 
fameufe faline de Cracovie, creufée 
avec tant d'art, qu’elle fait voir comme 
trois Villes fouterraines , lune au- def- 
fous de Pautre ; d’où lon tire chaque 
année , en groffes colonnes , une im+ 
menfe quantité de fel foffile. Enfin, il y 
a des carrieres de marbre, & des mines 
d'argent & d’autres métaux moins pré- 
cieux. Tout cela feroit la fortune d’un 
vafte Royaume. Mais le tout eft négli- 
gé ou mal adminiflré. L'expérience a 
prouvé qu’en Ukraine on pouvoit faci- 
lement élever des vers à foie. J'ai con- 
nu un riche Cofaque qui, ayant du 
goût pour de pareilles occupations s 
avoit établi dans fa terre une Manufac- 
ture d’où il fortoit du damas & d'au- 
tres étoffes affez paflables ; tellement 
qu’on avoit lieu d’efpérer que, par la 
fuite du temps , Pouvrage ‘atteindroit 
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un plus grand dégré de perfectiom 
La mort de PEntrepreneur a fait tom- 
ber le travail, & perfonne n’a tenté de 
fuivre fon exemple. Conclufions : la 
Pologne eft une terre vierge qui ne 
demande qu’à combler les vœux. des 
Habitans ; & où les établiffemens nou- 
veaux fructifieroient à infini, pour peu 
qu’ils fuffent bien dirigés & bien fou- 
tenus. 

140. Telle eft la Pologne : ma def- 
cription pourroit finir ici; jy ajoute- 
rai cependant un trait qui, quoique 
peu néceffaire pour la connoiffance du 
Gouvernement politique, fervira du 
moins à développer de plus en. plus 
Vhumeur de la Nation. En 1548, un 
particulier nommé Pfomka , homme 
plein d'efprit & d’enjouement, forma 
dans le Palatinat de Lublin , une fo- 
ciété joyeufe qui fut appellée la Ré; 
publique de Babins. Baba fignifie dans la 
Langue du Pays ; une vieille femme qui 
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aime naturellement à caquetter ; ainfi 
c’étoit , comme qui auroit dit , la Répu- 
blique où Pon ne débitoit que des contes 
de ma mere l'Oye. Par un mouvement 
de prudence , autant que par un fenti- 
ment de modeftie , le Fondateur & les 
autres Membres ne voulurent point ar- 
borer de titre plus pompeux , perfua- 
dés d’un cété qu’il n’y a rien de plus 
conyenable pour faire profpérer un éta- 
bliffement, naiffant que d'éviter Penviez 
& convaincus d’ailleurs que le vrai 
moyen d’avoir bientôt quantité de Pro- 
félytes , étoit de laiffer leur porte ou- 
verte à tout le genre humain , dont en 
général les vertus confiftent plus en 
paroles qu’en actions. 

15°. Modélée fur la République de 
Pologne, celle des Babins avoit les mé- 
mes Charges & les mémes dignités. On 
y voyoit des Primats, des Evéques ; 
des Palatins, des Caftellans , en un 
mot, des gens ornés de tous les dif- 
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férens titres qui font en vogue dans la 
Patrie du Fondateur. Mais , pour mon- 
trer qu’on avoit fagement renoncé à 
tous préjugés nationaux, on admettoit 
auf les titres étrangers , quand quels 
qu’occafion valable ’exigeoit. Les Dié- 
res étoient fréquentes , mais fort cour- 
tes. Elles n’avoient ordinairement quu- 
ne féance. Aucune Loi n’empêchoit de 
les tenir dans divers endroits ; néan- 
moins elles s’affembloient la plûpart du 
temps dans un Village , qui pour cette 
raifon fur furnommé Guelda ; terme 
Efclavon, employé pour fignifier un 
lieu où Pon babille confufément & à 
perte d’haleine. 

16°. Dans ces fortes de Diétes on 
ne s’amufoit pas à chercher la miracu- 
leufe unanimité des futtrages. C’étoit 
la pluralité des voix qui décidoit de 
tout. Les brigues & les manœuvres 
fouterraines n’avoient point lieu. Les 
Sénateurs & les Nonces ignoroient 
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également la corruption; ainfi jamais 
de rupture ni d’iflue infru”teufe. On 
examinoit les qualités des perfonnes les 
plus notables du Pays; &; fuivant le 
Jugement qu’on portoit {ur leur comp- 
te, ils fe trouvoient bientôt décorés 
d’une Patente pour telle ou telle Char- 
ge de la République des Babins. Quel- 
qu’un montroit-il en méme-temps de 
l'ambition & du panchant à une vie 
molle & tranquille , fur le champ il de- 
venoit Evéque. Celui qui parloit con- 
tinuellement de fa valeur fans en avoir 
donné des preuves , étoit fait Grand ou 
Petit Général. D’autres parvenoient fu- 
bitement au Miniftere pour prix de 
leurs differtations politiques 62 de leurs 
vaftes projets, dreflés fans la moindre 
connoiflance des intérêts des Princes. 
Enfin chacun étoit traité, fouvent fe- 
lon fon gofit & toujours felon fon 
mérite. Un feflin accompagnoit Pheu= 
reufe clôture de PAffemblée 5 & com- 
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me on peut bien l’imaginer , il étoit de 
fondation qu'on y bút a la fanté des 
nouveaux Dignitaires, & qu'on chan- 
tat leurs louanges. 

17°. Rien ne reflemble mieux à nos 
Brevets du Régiment de Ja Calotte , 
que les Patentes dont il s’agit. J’en ai 
vii d’affez joliment tournées. Avec un 
pareil badinage , la fociété donnoit fou- 
vent des lecons frappantes touchant 
la diftribution des graces de la Cour; 
car il arrivoit quelquefois des change- 
mens prodigieux dans l’état d’un Sei- 
gneur , qui paffoit de la République de 
Pologne à celle des Babins. Par exem- 
ple, on y métamorphofoit le Primat 
intérefñlé, en Frere Quéteur ; le Palatin 
Pillard , en Archer de la Douane ; le 
Général timide , en Courier ; & le 
mauvais Magiflrat, en Marchand. Un 
jour qu’on parloit de cet établiffement 
devant Sigifmond-Augufte , il deman- 
da fi Pon y avoit auffi créé un Roi; 
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Pfomka lui dit gravement: » à Dieu ne 
æ plaife , Sire, que nous concevions 
» jamais une pareille penfée du vivant 
» de Votre Majefté. Régnez heureu- 
» fement fur nous , comme vous régnez 
» fur la Pologne entiere. « Quoique, 
fuivant les circonftances du temps, la 
réponfe parût fufceptible d’une inter- 
prétation maligne , Sigifmond entendit 
raillerie, & ne témoigna aucun mécon= 
tentement. 

18°. Pendant plufieurs années cette 
troupe d’obfervateurs badins fut le fléau 
des vices & du ridicule. On apperce- 
voit de tous côtés les fruits de leurs 
plaifanteries. La crainte d’être immolé 
aux rifées publiques , produifoit un 
changement heureux dans la conduite 
des petits & des grands. Enfin la fo- 
ciété tomba, ou par un effet des révo- 
lutions qui arriverent en Pologne fous 
les régnes fuivans, ou bien de gens 
d’efprit qui puffent figurer convena- 
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blement dans de telles Affémblées. Quot 
qu'il en foit, PHiftoire des derniers 
temps montre que le Pays a quelque 
fujet d'en regretter la perte. 
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